
CINEMA
LE DEVOIR. LE VENDREDI 6 JANVIER 2 0 0 *i

Acteurs et réalisateurs 
sélectionnent 

Brokeback Mountain
Page B 3

Chouettes, 
les Moquettes 
Coquettes !
Page B 10

Je^-PâulRiopelle, Sans titre, de l'Album Riopelle, 1967. Lithographie, collection du Musée national des beaux-arts du Québec. © Succession Jean-Paul 
Kiopelle/SODRAC (Montreal), 2005.
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Contes 
du dimanche
C’ rst le retour des 1 Hmanches 

du conte au resto-bar l o Ser­
vent recruteur. Jusqu’au 28 mai, 

on pourra se faire raconter his­
toires et légendes du Québec par 
des conteurs renommés tels Jean- 
Marc Massie, Alain hunontagne, 
François I.avallée et Claudette 
L’Heureux. Dés ce week-end, le 
conteur André lomelin présente­
ra une adaptation du roman de 
Jacques Perron, Im C 'liaise du ma­
réchal ferrant, qui raconte l’histoi­
re de trois Jean Goupil et du 
diable. Contribution volontaire 
suggérée: 10 $, www.dimanches- 
duconte.com.

Jeunes
archéologues

Bêtes de musée
Le Musée national des beaux-arts du Québec propose 

un week-end sous le signe de Pellan et Riopelle

Lne des vitrines de l’Espace Pellan - Le Mini-Bestiaire.
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS DU QUÉBEC

Pour célébrer en beauté la fin des 
vacances, le Musée national des 
beaux-arts du Québec offre ce 
week-end une programmation 
destinée à toute la famille. On 
peut notamment y visiter la toute 
nouvelle salle permanente dédiée 
au Mini-Bestiaire d’.Alfred Pellan. 
C’est aussi la dernière chance de 
voir ou de revoir la magnifique ex­
position consacrée aux estampes 
de Riopelle.

PATRICK CAUX

Q
uébec — Juste à temps 

pour le centième anni­
versaire de naissance 
d’Alfred Pellan en 2006, 
le Musée national des 
beaux-arts du Québec 
vient d’inaugurer sa 

nouvelle salle permanente. Situé dans 
les magnifiques voûtes de pierre et de 
brique de l’ancienne prison de Québec, 
l’Espace Pellan est un lieu consacré aux 
enfants, au jeu et à l’apprentissage, en 
hommage au grand peintre.

C’est l’achat par le musée du Mini- 
Bestiaire de Pellan, en 2004, qui a donné 
le souffle menant à la création de cette 
salle. «On y découvre un autre Pellan, 
précise John R Porter, directeur géné^ 
ral du musée, le Pellan joueur et brico­
leur qui cherche à assembler des formes 
trouvées dans la nature pour en composer 
de nouvelles. Ce Mini-Bestiaire permet de 
découvrir le peintre par un aspect peu 
connu de sa production. » C’est en effet 
un Pellan accessible, lumineux, qu’on 
rencontre par l’intermédiaire de cette 
série de petits animaux multicolores.

Le Mim-Bestiaire fut produit par l’ar­
tiste entre 1972 et 1975. L’œil inventif du 
peintre voit alors des animaux dans des 
galets ramassés sur les plages de la 
Gaspésie. A l’aide d’un peu de colle, de 
cotons-tiges et de peinture, les galets 
sont transformés en petites bêtes imagi­
naires et sympathiques.

On a pris soin, dans cette exposition, 
de présenter le travail de l’artiste com­
me un tout. Les différentes compo­
santes de l'eXposition s'imbriquent in­

telligemment pour situer le Mini-Bes- 
tiaire dans l’œuvre du peintre, non pas 
comme une étape chronologique de sa 
production mais comme une porte ou­
verte sur un volet supplémentaire de 
son approche artistique.

L'Espace Pellan, en faisant directe­
ment appel à l’imaginaire, invite au jeu 
de l’art. «Cet espace dédié aux enfants 
nous permet de leur montrer un aspect sé­
duisant de l'art, explique M. Porter. En 
les initiant à l'art non pas parson côté 
austère mais plutôt parson côté ludique 
et poétique, on arrive ensuite à les inté­
resser plus facilement à des oeuvres beau­
coup plus complexes. L'Espace Pellan est 
un outil formidable nous permettant de 
remplir encore mieux notre mission édu­
cative»

Pour s’assurer de la participation des 
jeunes, le musée y proposera de nom­

breux ateliers de création tout au long 
de l’année.

Demain et dimanche, les enfants pour­
ront d'ailleurs réaliser leur propre bestiai­
re a l’aide de bonbons et de jujubes. Un 
rendez-vous pour toute la famille, où art 
et gourmandise feront bon ménage.

Les estampes de Riopelle
Une fois rassasié de bestiojes su­

crées, D ne faut surtout pas rater l’occa­
sion de se rendre a l’exposition Kvjpelle: 
impressions sans fin.

On y présente une rétrospective des 
estampes de l'artiste produites entre 
1967 et 1996. L'estampe est une facette 
moins connue du travail de Riopelle 
mais elle offre un accès privilégié à son 
processus créatif. On y découvre en ef­
fet ses champs d’intérêt, notamment sa 
passion pour les animaux, mais égale­

ment des clés essentielles a la compré­
hension de l'ensemble de sa production 
et de l'évolution de son langage pictural.

Le montage habile de cette exposi­
tion permet également de mieux saisir 
l’esprit bouillant du peintre. Riopelle 
avait pour habitude de recycler et de ré­
utiliser des éléments venant d’impres­
sions antérieures. La découverte des 
trames dont l'écho se répercute d'une 
œuvre a l’autre devient une sorte de jeu 
de piste ou la curiosité de l’artiste illu­
mine le spectateur qui prend le temps 
de s’attarder aux détails.

L'exposition se termine dimanche. 
C'est donc la derniere chance, ce week­
end, de voir ces estampes riches en 
mouvement et en énergie créées par 
notre «Trappeur supérieur».

Collaborateur du Devoir

L*hôtel Hyatt-Regency ac- 
1 cueille une exposition bien 
spéciale ce dimanche, de llh à 

15h. En effet, dans le cadre du 
107' congrès annuel de l’Ar- 
chaeological Institute of America 
(AIA), les archéologues en herbe 
sont invités à s'initier au métier 
au moyen de plus de 20 ateliers 
interactifs. Fouilles, fabrication 
d’amulettes, taille de pierre, ate­
lier d’écriture, découverte de mo­
mies et bien d’autres activités 
sont prévues, animées par des ar­
chéologues du Canada et des 
Etats-Unis. L'Archéologie sous la 
loupe est organisé en collabora­
tion avec plusieurs musées cana­
diens. Salle Jeanne-Mance du 
Hyatt-Regency, Enfants: 6 $; 
adultes: 8,25 $; gratuit pour les 
moins de trois ans.

Exporail
Le temps des Fêtes touche à 

sa fin mais plusieurs activi­
tés se poursuivent jusqu'à di­

manche. A l'Exporail, le musée 
ferroviaire canadien, il est enco­
re temps de visiter l’exposition 
La Gare et d’admirer les circuits 
de trains miniatures. Des télé­
graphistes seront même sur pla­
ce demain et un atelier de brico­
lage a été prévu pour les petits 
dimanche, a 1 lh30, 13h30 et 
15h. lœs adultes pourront quant 
a eux prendre le thé dimanche à 
14h dans une voiture spéciale­
ment conçue a cet effet, à condi­
tion d’avoir réservé leur 
place, w (450) 632-2410, vounu.ex­
porail.org

Bye! Bye! 
2005
Une nouvelle année vient de 

commencer, mais avant de 
| tourner le dos a 2005 de façon 

définitive, pourquoi ne pas profi­
ter de 2005 Revue et corrigée, au 
Théâtre du Rideau vert, pour se 
remémorer les faits saillants de 
cette année haute en couleurs? 
Jusqu’au 14 janvier, et en sup­
plémentaires les 15, 20 et 21 jan­
vier, l’équipe formée de Joël Le­
gendre, Mahée Paiement, Na­
thalie lœcompte, Guylaine Guay, 
Benoît Paquette, Jean-Dominic 
I-educ et Patrice Bélanger re­
noue avec la tradition des Bye! 
Bye! et propose un pot-pourri 
humoristique des moments les 
plus mémorables de l'année. 
» (514) 844-1793, wwui.rideau- 

j vert.qc.ca.

lAiurertce Clave!
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Le Festival de 
l’Abitibi dialogue 

avec le FNC
On tente de régler le problème 
des dates des deux événements

Irving Layton (19 T 2-2006)

Le poète Irving Layton meurt
à l’âge de 93 ans

ODILE THEM BLAY

Les dirigeants du Festival inter­
national de cinéma en Abitibi- 
Témiscamingue rencontreront la 

semaine prochaine, à Rouyn-No- 
randa, Bruno Jobin, directeur du 
Festival du nouveau cinéma de 
Montréal (FNC), pour tenter de 
dénouer l’imbroglio du problème 
des dates qui les oppose.

La Presse révélait hier qu’au 
moyen d’une lettre expédiée au di­
recteur du FNC, le directeur de 
Téléfilm Canada, Wayne Clark­
son, menaçait de retirer ses sub­
ventions au F’NC s'il ne s’enten­
dait pas avec l’équipe abitibienne.

Rappelons que le mois dernier, 
le FNC annonçait qu’il repoussait 
les dates de son rendez-vous de 
films — prévu du 12 au 22 octobre 
— à la période du 18 au 26 du 
même mois, pour pouvoir s’arri­
mer au Digimart, le marché des 
nouvelles technologies patronné 
par Daniel Langlois. En 2005, le 
Digimart s’était collé au Festival 
international de films de Montréal 
(F1FM) qui connut les déboires 
que l’on sait. Le FNC veut bien 
rayonner avec ce marché, mais en 
conservant ses dates, le Digimart 
serait entré en concurrence avec 
le M1PCOM de Cannes qui attire 
les mêmes acheteurs. D’où le dé­
placement sur l’échiquier.

Cette décision avait soulevé 
l’ire des dirigeants du rendez-vous 
de Rouyn-Noranda, qui se tient du 
28 octobre au 2 novembre.

Un règlement de Téléfilm Ca­
nada interdit les chevauchements 
de festivals. Et même s'il n'y a pas 
véritable chevauchement, Wayne

Clarkson estime que le montréa­
lais talonne l’abitibien de trop prêt 

«On doit conserver notre espace 
vital, et avec 36 heures entre la clô­
ture de l’un et l’ouverture de 
l’autre, nous subissons un préjudi­
ce», affirmait hier Guy Parent, co­
directeur du festival de l’Abitibi. 
Nous n’avons pas le même public, 
c’est clair, mais l’industrie est là-bas 
comme chez nous.»

Guy Parent rappelle qu’en 1997, 
la SODEC avait obligé Claude 
Chamberlan, du F'NC, à modifier 
ses dates pour éviter de nuire au 
festival abitibien, et qu’un modus 
vivendi s’était installé, un équilibre 
précaire désormais menacé.

Pour l’heure, l’équipe de 
Rouyn-Noranda, qui jusqu’ici avait 
refusé le dialogue dans sa fureur, 
se dit prête à évaluer la situation 
avec ses homologues montréalais, 
mais refuse encore de modifier 
ses dates pour autant. «Le problè­
me des dates est celui du FNC, dé­
clare Guy Parent. On comprend 
qu 'il veut s’arrimer au Digimart, 
mais nous ne pouvons subir les 
contrecoups de ses difficultés.»

D" FNC avait offert une collabo­
ration aux dirigeants du rendez- 
vous abitibien, leur proposant d’en­
courager les cinéastes étrangers 
venus à Montréal à poursuivre leur 
route en Abitibi. Mais Guy Parent 
est formel: «Nous ne voulons pas de­
venir un remake du FNC.»

Bruno Jobin, directeur du FNC, 
s’affiche plus optimiste. «Des dis­
cussions positives sont en cours 
avec l’Abitibi et devraient mener à 
une entente la semaine prochaine.»

Le Devoir
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Drôle d’endroit 
pour un théâtre
Berlin — Un théâtre berlinois a 
choisi une maison close de la capi­
tale le 14 janvier pour présenter 
une pièce intitulée Filles de joie, ra­
contant la vie quotidienne de 
celles-ci, a annoncé hier le théâtre 
Hebbel am lifer. La pièce, mise en 
scène par Annette Kuss et inter­
prétée par des actrices profession­
nelles, parle «de la vie quotidienne, 
des petites histoires, des conditions

BREF

de travail, de la sensualité, de la 
perversion, de la libéralisation de la 
sexualité, des pratiques», selon les 
responsables du théâtre. La pièce 
est une compilation de témoi­
gnages recueillis dans le milieu de 
la prostitution, qui montreront que 
«les travailleuses du sexe doivent 
faire face à la discrimination et au 
reniement», ajoute le théâtre dans 
un communiqué. La maison close 
dr' lièvre», située dans le nord de 
la capitale allemande, n’accueillera 
toutefois que des spectateurs âgés 
de plus de 18 ans. - AF F
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Rendez-vous en famille dans le parc Baile du CCA 
afin d’y construire « une ville imaginaire » en 

édifiant des fondations dans la neige I l'activité sera 
précédée d'une visite de l'exposition Sensations 

urbaines. À la fin de l'activité, une tasse de chocolat 
chaud sera servie. Vêtements chauds recommandés.

Samedis et dimanches 
7, 8, 14 et 15 janvier 2006 
4, 5, 11 et 12 février 2006 
4, 5, 11 et 12 mars 2006 

À 10 h et 14 h
2 heures; Adultes 6 $; Enfants (5 6 12 ans) 4 $ 
Réservations requises : 514 939 7026

Durée

CCA
Cerme Canadien d'Architecture 

1920, rue Baile Montréal, Québec 0 foy CnncwS» 
www.cca.qc.ca
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LOUISE-MAUDE 
RIOUX SOUCY

On disait de lui qu’il était à la 
fois «le Picasso et le Mae West 
de la poésie». On le croyait immor­

tel, mais voilà que, mercredi, le 
flamboyant écrivain montréalais 
Irving Layton s’éteignait à l’âge de 
93 ans, des suites de la maladie 
d’Alzheimer dont il souffrait de­
puis un peu plus d’une décennie.

Pour la communauté littéraire 
anglophone, c’est un peu la fin 
d’une époque. «Il y avait Irving 
Layton, et il y avait les autres», a 
affirmé le célèbre chanteur Leo­
nard Cohen, dans un courriel 
adressé au quotidien The Gazette. 
«C’est notre plus grand poète. La 
maladie d’Alzheimer ne l’a pas fait 
taire, et la mort ne le fera pas non 
plus», ajoute le chanteur, qui 
connaît Irving I^yton depuis les 
années 1950 et le considère com­
me son mentor.

Leonard Cohen n’est pas le seul 
à considérer Irving Layton com­
me un guide. Ses œuvres ont en 
effet profondément marqué la 
poésie canadienne, soutient son 
traducteur Michel Albert, qui a 
rassemblé ses meilleurs textes 
dans Layton, l’essentiel, publié 
chez Triptyque en 2001.

Avec Louis Dudek, Irving Lay- 
ton a en effet défini les bases de la 
poésie canadienne alors encore à 
venir. «Comme Gaston Miron au 
Québec, c’est Irving Ixiyton qui a 
donné un sens à la poésie cana­
dienne. Il en a été la locomotive», 
raconte Michel Albert.

Pour son traducteur, il ne fait 
nul doute qu’Irving Layton est «le 
plus grand poète du XX’siècle au 
Québec et au Canada, toutes 
langues confondues». Mais il est 
aussi l’incarnation vivante des 
deux solitudes montréalaises, 
ajoute M. Albert. Il lui aura en ef­
fet fallu du temps pour trouver un 
éditeur désireux de publier les 
textes de Layton, que, depuis, très 
peu ont lus.

Du côté anglophone, c’est tout 
le contraire. L’influence d’Irving 
Layton dépasse le monde littérai­
re. Plusieurs écrivains, mais aussi 
des politiciens, dont le ministre de 
la Justice Irwin Cotier, ont en effet 
compté parmi ses élèves. «C’est 
l’homme qui m’a montré comment 
penser, a dit M. Cotler. Ce n’était 
pas qu’un de mes professeurs, c'était 
un mentor, une inspiration et, plus 
tard, il est devenu un collègue et un 
ami. Nous étions très proches.»

Baptisé Israël Lazarovitch, Ir­
ving Layton est né en 1912 en Rou­
manie. Il est le septième et dernier 
enfant de Moses, un libraire juif, et 
de sa femme, Klara. La famille 
s'installe à Montréal alors qu’il n’a 
qu’un an. Il passe son enfonce sur 
le Plateau Mont-Royal. Il publiera 
Here and Now, son premier re­
cueil de poésie, en 1945.

Auteur d’une quarantaine d’ou­
vrages, Irving Layton a vu son tra­
vail être rapidement récompensé. 
11 a obtenu en 1958 le Prix du 
Gouverneur général du Canada 
pour son recueil A Red Carpet for 
the Sun. 11 a également été deux
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Irving Layton a défini les bases de la poésie canadienne.

fois considéré pour le prix Nobel 
de littérature.

Dans la deuxième partie de sa 
vie, il s’est davantage penché sur 
ses origines juives, affirmant: 
«l’Holocauste est mon symbole». 
«L'homme oublie quel monstre ter­
rifiant il peut être. Je veux rappeler 
en permanence aux gens qu ’ils sont 
au bord du désastre», disait-il.

Omniprésent pendant des dé­
cennies, les 20 dernières années 
auront vu l’aura d’Irving Layton 
pâlir, juge son traducteur. C’est

aussi le sentiment de Brian Tre- 
hearne, professeur à l’université 
McGill. En entrevue à la Cana­
dian Press, M. Trehearne s’est 
désolé de voir que Layton avait 
disparu des lectures universi­
taires, une situation qu’il a quali­
fiée de «scandaleuse».

Son œuvre est pourtant colos­
sale et lui a valu l’admiration de 
poètes aussi marquants que 
Charles Oison ou William Carlos 
Williams. Il a également connu la 
gloire, ce qui lui faisait dire en

COURTOISIE THE GAZETTE

1972: «Je suis un génie qui a écrit 
des poèmes qui vont survivre ahx 
côtés des meilleurs Shakespeare, 
Wordsworth and Keats.»

Ce franc-parler, doublé d’iïn 
grand amour de la provocation, lui 
aura valu le surnom du «Picasso» 
et de la «Mae West de la poésie», se 
rappelle Michel Albert. «Il parlait 
franc, à la Mae West, et avait un 
trait très acéré, à la Picasso, une 
phrase lui suffisait pour tout dire.1»

Le Devoir

Les films québécois ont battu 
des records aux guichets en 2005

Le cinéma québécois a vu sa 
part des entrées dans les 
salles de projection de la provin­

ce atteindre un niveau record 
en 2005.

Selon les données de la firme 
Cineac rapportées hier par le quo­
tidien Ixi Presse, les films québé­
cois ont pris 18,2 % du marché l’an 
dernier, contre 13.6 % en 2004.

Selon le president de Cineac, Si­
mon Beaudry, il s'agit d’une per­

formance «cnorme» si on considè­
re que 2004 était déjà vue comme 
une annee exceptionnelle.

les films québécois ont récolté 
plus de 35 millions l’année demies 
re dans les salles du Québec, 
contre un peu plus de 27 millions 
en 2004.

Trois productions québé­
coises figurent dans le top 10 
des films les plus lucratifs de 
2005: C.R.A.Z.Y, avec des re­

cettes brutes de 5,9 millions. Au­
rore. avec 5,3 millions et Horloge 
biologique, avec 4,3 millions. Ces 
trois films sont, respectivement, 
les troisième, quatrième et sixiè­
me productions ayant rapporte 
le plus aux guichets au Québec 
en 2005.

Le film le plus payant de 2005 
pour les propriétaires de salles du 
Quebec est Harry Potter et la Cou­
pe de feu, avec des recettes de 7,7

millions, suivi de Star Wars: Episo­
de III, avec des entrées totalisant 
7,1 millions.

En termes absolus, le box-offi­
ce québécois total a subi une bals 
se de 2,4 %, passant de 201,5 mil­
lions à 196,7 millions, précise La 
Presse. En comparaison, le box-ôf- 
fice nord-américain a diminue 
de 5 %.

Presse canadienne
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Les matinées d’Espace Musique 
font peau neuve

LOUISE
RIOUX

M A U D E 
SOUCY

On s’en doutait depuis l’an­
nonce de la suppression du 
creneau jazz sur l’heure du midi 

en décembre dernier, Espace 
Musique fait peau neuve pour 
2006. Dès lundi prochain, la radio 
musicale de Radio-Canada pré­
sentera une nouvelle formule que 
sa direction veut axee sur les 
•chansons francophones et la di­
versité musicale».

Les habitues retrouveront So­
phie Durocher une heure plus tôt.

Dès 9h. l’animatrice sera à la bar­
re de son émission quotidienne 
consacrée aux chansons franco­
phones d’ici et d’ailleurs. Elle y 
poursuivra son tour d’horizon des 
auteurs, compositeurs et inter­
prètes qui font la pluie et le beau 
temps dans la francophonie.

.Après la chanson, place à la mu­
sique éclectique. La SRC a en ef­
fet décidé de mettre un terme au 
contrat de Stanley Péan qui ani­
mait une emission de jazz sur 
l’heure du midi, cette musique 
ayant ete jugee un peu «trop exi­
geante» par certains auditeurs.

Même si la decision a fait des mé­
contents, notamment du côté du 
Regroupement des artistes de 
jazz et de musique actuelle du 
Québec (RAJMAQ), la SRC a 
choisi de développer un nouveau 
creneau plus «accessible».

Celui-ci a ete confié à François 
Dompierre. qui, dès llh30. pré­
sentera des musiques issues de 
tous les genres et de tous les hori­
zons. tantôt au piano, tantôt au mi­
crophone. Cette émission prendra 
l’antenne à partir du 16 janvier. En 
effet, la semaine du 9 janvier sera 
plutôt consacrée a une sérié spé­

ciale sur Mozart, qui recevra 
Marc Labrèche. Simon Durivage. 
Andree Lachapelle, Edith Butler 
et Michel Côté,

Pour souligner le 25(1 anniver­
saire de la naissance de Wolfgang 
Amadeus Mozart, l’animateur et 
pianiste .Alain Lefèvre orchestrera 
la sérié Mozart et moi. Il y recevra 
cinq personnalités québécoises 
qui auront pour tâche de propo­
ser des pièces qu’ils affection 
nent, à raison d'un invité par jour, 
du 9 au 13 janvier.

Ce Devoir
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A l’affiche 
cette 

semaine

SOURCE: MEDLAFILM.CA

LE GARÇON À MAMIE
(Grandma’s Boy)
Etats-Unis, 2005,94 minutes 
Comédie de Nicholaus Goossen 
avec Allen Covert Doris 
Roberts, Shiriey Jones.
Testeur de jeux vidéo âgé de 35 
ans, Alex est expulsé de son ap­
partement quand son colocatai­
re flambe l’argent du loyer avec 
des prostituées taïwanaises. 
Pour terminer un travail urgent, 
il se résout à aller vivre chez sa 
grand-mère.
• V.o.: Forum, Colisée Kirkland,

Place LaSalle, Lacordaire, Des 
Sources, Spheretech, Marché 
central.
• V.f.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StarCité, Langelier, Marché 
Central.

LE PRIX DE LA PAIX
Canada, 2005,84 minutes 
Documentaire de Paul Cowan.

Profitant d'un accès privilégié aux 
coulisses de l'ONU. le cinéaste 
Paul Cowan rend compte des in­
tenses tractations pour sauver la 
République démocratique du 
Congo, plongée depuis huit ans 
dans une guerre civile extrême­
ment meurtrière.
• V.o.: Ex-Centris.
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Jon Stewart va animer 
la cérémonie des Oscars
Los Angeles — L’animateur de 

télévision comique Jon Ste­
wart a été choisi pour présenter la 

78' cérémonie des Oscars en 
mars, a annoncé hier l’Académie 
des arts et des sciences du ciné­
ma à Hollywood.

Stewart, 43 ans, qui succède à 
l’acteur Chris Rock dans le rôle du 
«Monsieur Loyal» de la presti­
gieuse cérémonie, anime depuis 
1999 The Daily Show, un faux jour­
nal télévisé sur la chaîne câblée 
Comedy Central.

«En tant qu’animateur, je suis 
vraiment très honoré de présenter 
la cérémonie, a déclaré Jon Ste­
wart dans un communiqué de 
l’Académie. Toutefois, étant un 
spectateur assidu des Oscars, je ne 
peux m’empêcher d’être un peu 
déçu parce choix», a-t-il plaisanté.

Lors de son émission, Jon Ste­
wart ne se prive jamais d’égrati­
gner la classe pofitique américai­
ne et particulièrement le prési­
dent George W. Bush et son admi­
nistration. The Daily Show se flatte 
de diffuser «les fausses nouvelles 
auxquelles on peut faire le plus 
confiance», parodiant le slogan de 
Fox News.

Récipiendaire en septembre de 
deux Emmys, les récompenses 
du petit écran américain, Stewart 
a animé en 2001 et 2002 la céré­
monie des Grammy Awards et a 
tenu plusieurs rôles au cinéma 
dans des films mineurs, tout en

REUTERS
Jon Stewart

apparaissant ponctuellement dans 
des séries télévisées.

Parmi ses prédécesseurs ré­
cents à la présentation des Os­
cars figurent, outre Chris Rock, 
les comédiens Billy Crystal et 
Whoopi Goldberg.

La cérémonie, qui se tiendra au 
théâtre Kodak de Hollywood, à 
Los Angeles, le 5 mars, est regar­
dée par environ un milliard de té­
léspectateurs. Les finalistes dans 
chaque catégorie seront connus 
le 31 janvier.

Agence France-Presse

Récompenses du syndicat des acteurs de Hollywood

Acteurs et réalisateurs sélectionnent
Brokeback Mountain

Los Angeles — Le film Le Se­
cret de Brokeback Mountain a 
encore confirmé son statut de fa­

vori des Oscars en recevant hier 
quatre nominations aux récom­
penses du syndicat des acteurs de 
Hollywood (SAG) et en étant sé­
lectionné à celle du syndicat des 
réalisateurs (DGA).

Le long métrage du Taïwanais 
Ang Lee, qui raconte une histoire 
d’amour entre deux cow-boys 
dans les années 1960, a vu trois de 
ses comédiens sélectionnés par le 
SAG: Heath Ledger dans la caté­
gorie du meilleur acteur, et Jake 
Gyllenhaal et Michelle Williams 
dans celle du meilleur acteur dans 
un second rôle. Le film a aussi été 
mis en nomination pour la 
meilleure équipe d’acteurs.

Face à Heath Ledger concour­
ront l'Australien Russell Crowe 
pour son rôle dans De l’ombre à la 
lumière, Philip Seymour Hoffman 
pour Capote, Joaquin Phoenix 
pour Walk the Line et David Stra- 
thairn pour sa composition de 
l’animateur de télévision Ed Mur- 
row dans le Good Night, and Good 
Luck de George Clooney.

Pour la récompense de la 
meilleure actrice, le SAG a retenu 
la Britannique Judi Dench pour le 
rôle-titre de Madame Henderson 
présente, la Sud-Africaine Charlize

"’••SÀ %':
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Un pas de plus vers les Oscars pour le film d’Ang Lee, Le Secret 
de Brokeback Mountain.

Theron pour North Country, Ree­
se Witherspoon pour Walk the 
Line, la Chinoise Zhang Ziyi pour 
Mémoires d’une geisha et Felicity 
Huffman pour son rôle d’un trans­
sexuel dans Transamerica.

Huffman est aussi en nomina­
tion pour son incarnation de Ly- 
nette Scavo dans la série à succès 
Desperate Housewives, dans la ca­
tégorie des actrices de télévision.

Jake Gyllenhaal disputera la ré­
compense du meilleur acteur

d;uis un second rôle à Don Chead- 
le et Matt Dillon, tous deux pour 
Collision, à George Clooney pour 
Syriana et à Paul Giamatti pour 
De l’ombre à la lumière.

Outre Michelle Williams, la 
meilleure actrice dans un second 
rôle sera choisie parmi Amy 
Adams pour Junebug, Catherine 
Keener pour Capote, Frances 
McDormand pour North Country 
et Rachel Weisz pour The 
Constant Gardener.

D;ms la catégorie de la meilleu­
re équipe d'acteurs figurent, outre 
Le Secret de Brokeback Montain, 
les films Capote, Collision, Good 
Night, and Good Luck et Hustle 
and Flow.

Le syndicat des réalisateurs 
américains a quant à lui sélection­
né Ang lee |xmr lx Secret de Bro­
keback Mountain, Bennett Miller 
pour Capote, George Clooney 
pour Good Night, and Good Luck, 
Steven Spielberg pour Munich et 
Paul Ikiggis pour Collision.

Au cours des 57 dernières an­
nées, 51 vainqueurs du trophée 
du DGA ont ensuite remporté la 
statuette dorée du meilleur réali­
sateur; cela avait notamment été 
le cas en 2005 pour Clint East- 
wood et son Million Dollar Baby.

•I.e DGA remettra ses récom­
penses le 28 janvier et le SAG, 
le lendemain.

Mercredi, les nominations du 
syndicat des producteurs améri­
cains (PtiA) et de celui des scéna­
ristes (WGA), considérées comme 
un autre baromètre de Hollywood 
à trois mois de la remise des Os­
cars, avaient fait la part belle au 
film Ix Secret de Brokeback Moun­
tain, déjà nommé à sept reprises 
en décembre aux Golden Globes.

Agence France-Presse

Entretien avec le cinéaste français

Patrice Chéreau, entre le cinéma et le théâtre
MARTIN BILODEAU

Un riche banquier rentre chez lui après une jour­
née de travail et trouve une lettre de son épouse 
qui lui annonce quelle le quitte pour un autre. Cette 

scène, m’a confié Patrice Chéreau lors de notre en­
tretien au dernier Festival international du film de 
Toronto, tout le monde l’a déjà vue, à la fin de plein 
d’autres films. Partant de la nouvelle Le Retour, de 
Joseph Conrad, l’auteur d'Intimacy et de Son frère a 
choisi de raconter, dans Gabrielle, campé dans le Pa­
ris bourgeois du tournant du XX' siècle, le versant in­
édit de ce drame, versant qu’on dévale lorsque l’infi­
dèle (formidable Isabelle Huppert) réintègre le 
foyer, sa dignité en lambeaux, et renégocie sa place 
aux côtés de son mari. En compagnie de Pascal 
Greggory, admirable cocu de ce huis clos à deux 
têtes sur l'enfermement, le désamour et la dictature 
des apparences, Chéreau m’a parlé de Gabrielle, qui 
prend l'affiche la semaine prochaine, mais aussi du 
cinéma, du théâtre et de la frontière invisible qui 
dans son oeuvre les sépare.

Le Devoir. Gabrielle me parait paradoxal, 
d’une part parce qu’il s’agit de votre récit le 
plus théâtral, d’autre part parce que vous y si­
gnez votre mise en scène la plus cinématogra­
phique. Cette collision était-elle délibérée?

Patrice Chéreau. Oui, quoiqu’en vérité je ne fais 
plus attention à ce qui est théâtral et ce qui est ciné­
matographique. Dans Gabrielle toutefois, le théâtre 
n’est pas tout à fait là où les gens le voient. Le 
théâtre m’a surtout appris comment diriger des ac­
teurs. Or, même sur scène, je les ai toujours dirigés 
de façon très cinématographique. [...] Je pense 
que, chez moi, le cinéma produit du théâtre et le 
théâtre, du cinéma.

Vous êtes-vous rappelé La Reine Margot en 
réalisant GabrieRe? Est-ce que ces deux films 
ont à vos yeux des points communs?

Pas du tout. J'ai su faire du cinéma, enfin un ciné­
ma que j’aime, après La Reine Margot. C’est-à-dire 
avec Ceux qui m’aiment prendront le train. En 
d'autres mots, ça ne fait pas si longtemps que je sais 
quoi faire de la caméra. Par ailleurs, je n'ai pas pensé 
à La Reine Margot parce que c’était un film de spec­
tacle où les rares scènes intimistes, à deux person-

SOL’RCK LES FILMS SÉVILLE
Isabelle Huppert et Pascal Greggory dans une scène du film Gabrielle, de Patrice Chéreau.

nages, étaient les moins réussies. La Reine Margot 
vaut surtout pour la scène du massacre de la Saint- 
Barthélémy, pour la scène de la chasse, etc. Dans 
Gabrielle, le défi résidait dans les scènes à deux. Les 
dîners, les réceptions, ça demande beaucoup de tra­
vail mais ce n'est pas très compliqué à réaliser. Tan­
dis que les scènes à deux, avec l’introspection, l’inti­
mité, le secret que ça suppose, présentent des défis 
beaucoup plus grands.

Votre mise en scène est très brutale, excessive.
Il y a une brutalité dans tous mes films parce que 

je suis quelqu’un d’un peu brutal. Je crois aux rap­
ports de force et, sur un plateau, je réclame beau­
coup d’énergie des acteurs, et ça peut aller jusqu’à

la violence, quoiqu’en douceur.

Cette brutalité, vous l'avez reconnue dans la 
nouvelle de Joseph Conrad?

Oui, parce que c’est une brutalité feutrée, sans 
coups. Les deux personnages se font du mal de façon 
extrêmement savante et souffrent de façon très se­
crète. Cette répression des sentiments est très inté­
ressante, et terrible en même temps.

Comment vous sont venus à l’esprit k-s visages 
de Pascal Greggory et d'Isabelle Huppert?

Je ne me suis jamais dit: voila deux visages qui 
ressemblent à ceux que j’avais imaginés. Je me 
suis dit voilà deux acteurs capables de porter plus

loin le film et l’histoire que je veux raconter. C’est 
un pari qu'on fait sur une chimie qui va venir et qui 
n'est pas vérifiée.

Pourquoi avoir choisi ce prénom d’ange, Ga­
brielle, jx>ur Ixaptisor votre* héroïne, qui n’a pas 
de nom dans la nouvelle de Joseph Conrad?

Oh, je n’avais pas pensé à l’ange. Je l’ai choisi par­
ce que c’est un très joli prénom, mais aussi parce que 
c’est celui de deux personnalités très importantes de 
l’époque, Colette et Chanel.

les textes qui apparaissent à l’écran hachent 
le récit, la musique surgit comme un tonnerre, 
les mouvements d’appareil sont très marqués, 
vous passez indifféremment (en apparence) de 
la couleur au noir et blanc. Pourquoi avoir fait 
des choix si radicaux, qui donnent au film une 
forme si excessive?

J’ai réquisitionné tous les moyens que le cinéma 
ixiuvait m’offrir pour raconter une histoire: le noir et 
blanc, la couleur, les fondus enchaînés, les ralentis, le 
silence, la musique, puis la maison, qui est un per­
sonnage, qu’on parcourt de la cave au grenier. L’idée 
des cartons m’est venue de la dernière phrase de la 
nouvelle: «Il ne revint jamais.» Je ne pouvais livrer 
cette information, de façon lapidaire ou brutale, 
qu’en l’écrivant. Ça pèse dix fois plus lourd et c’est 
trois fois plus rapide. Il n’y a aucun moyen de mettre 
ça en image; le cinéma, sur ce plan, est impuissant.

À 61 ans, éprouvez-vous encore la peur de 
vous casser la guc*ule?

Oui, toujours. Ma peur est même plus grande au­
jourd’hui qu’elle ne l’était quand j'étais plus jeune.

Parce que vous avc*z plus de choses à proté­
ger, une réputation à défendre?

Non. J'ai simplement peur de me répéter. Je n’ai 
rien a protéger et je regarde* rarement en arrière. 
Ce qui m'intéresse, c’est le prochain spectacle, le 
prochain film. Hier soir, je regardais Gabrielle défi­
ler sur l’écran et je me demandais quelles images 
succéderaient à celles-là. Or je n'ai pas de projet et 
je m’habitue lentement a trouver du plaisir dans 
cette ignorance.

Collaborateur du Devoir

Entretien avec Pascal Greggory
Touché par la grâce du talent, 

de la beauté et de la reconnais­
sance des plus grands (Rohmer, 

Téchine, Ruiz), Pascal Greggory. à 
52 ans. incarne l’exigence de l’ac­
teur au sens où l'entend le grand 
Laurent Terzieff. Quatre questions, 
et quatre réponses, ne sauraient 
prétendre circonscrire la carrière, 
ou la démarche, d'un artiste qui ne 
ressemble à aucun autre.

Le Devoir. Dans vos souve­

nirs de cinéma, quelle place 
occupe Éric Rohmer, avec qui 
vous avez tourné cinq films 
[dont Pauline à la plage]}

Pascal Greggory. Une place pri­
mordiale. A l'époque où j’étais jeu­
ne, il m’a fait prendre conscience 
de ce que c’était que ce métier. Il 
m’a donné une chance mouiè.

Sa démarche est assez ra­
dicalement différente de celle 
de Patrice Chéreau, à l’uni­

vers duquel on vous associe 
aujourd'hui.

En effet. Dans les films de 
Rohmer, l’acteur n'a rien à faire 
que d'être lui-même. C'est par­
fois un peu dangereux pour l'ac­
teur, mais en même temps c’est 
merveilleux parce que c’est une 
aventure collective, qui nous 
donne l’impression de contribuer 
autrement à l'expérience du ciné­
ma. Quand on a vingt ans, c'est 
très excitant, parce qu’en plus

les films sont tournés à la boy- 
scout avec trois bouts de ficelle. 
En vieillissant, on accepte un peu 
moins ces conditions.

L’acteur est-il phi» en danger 
dans un film comme Gabrielle?

Par définition, l’acteur est tou­
jours en danger. Ça n'aurait au­
cun sens de faire ce métier autre­
ment. Chaque fabrication d'un 
nouveau personnage est un dan­
ger, et le danger d’être mauvais

nous guette toujours, quel que 
soit le projet.

Est-ce que votre expérience 
au théâtre, auprès de Patrice 
Chéreau, a été fondatrice dans 
votre façon d’aborder le rôle ou 
d’envisager le film?

On ne peut pas nier cette expé­
rience, donc on s'en nourrit Cela 
dit je n’ai pas abordé k* film comme 
un texte théâtral. Certes, jouer au ci­
néma et jouer au théâtre ne sont

pas deux actes si différents, mais il 
importe de les aborder de façon dif­
férente. Ici, le texte est considé­
rable, mais, contrairement au 
théâtre, où l’acteur doit k* savoir par 
cœur d’un bout à l’autre, au cinéma 
on éprouve une sorte d’exaltation à 
ne pas k* savoir, à l’apprendre par 
bribes, au gré du tournage, ce qui 
induit une forme de danger immé­
diat au moment de la prise.

M. B.
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Le plus long concert c ^rr- TÉLÉV,S">N „ , . du monde, joué en Sur TV5, une nouveUe sene
Allemagne, s’enrichit présente des jeunes autochtones

d’un accord Qui vont de Pavant
Halberstadt, Allemagne — 1^ 

concert le plus lent et le plus 
long du monde — il doit s'achever 

en 2639 — s’est enrichi hier d’un 
nouvel accord, qui doit être joué 
plusieurs mois sur l’orgue d’une 
église de Halberstadt 

C’est dans cette église abandon­
née que se tient depuis le 5 sep­
tembre 2001 le récital d’une œuvre 
du compositeur expérimental 
américain John Cage (1912-1992), 
intitulée organ2/ASIJ)P, abrévia­
tion de «As SIjiU) aS Possible», «le 
plus lentement possible»...

Hier, un accord composé d’un 
la, d’un do et d’un fa dièse a rem­
placé l’accord composé d’un sol 
dièse et d’un si joué depuis le 2 lé­
vrier 2003. Deux mi d’une octave 
d’intervalle sont par ailleurs joués 
depuis juillet 2(X)4 et le seront jus­
qu’au 5 mai. Les claviers de 
l’orgue sont retenus par des poids 
pendant la durée de jeu des notes. 
Le prochain changement de 
notes, seule véritable intervention 
du joueur, aura lieu en 2008.

Di première partie de l’œuvre, 
entre 2001 et 2003, n’avait été 
qu’un long silence.

John Cage a créé ce morceau 
en 1985, tout d’abord dans une 
version de vingt minutes pour le 
piano, avant de le retranscrire 
pour l’orgue en 1987, dans une 
version toute théorique à être 
jouée sur 639 ans.

Mais les responsables du projet 
du John Cage Organ Project 
avaient choisi de prendre la parti­
tion à la lettre et de la jouer sur 
l’orgue Blockwerk de l’église de 
Halberstadt, un orgue construit en 
1361, soit justement 639 ans avant 
que le projet ne se décide en 2000.

Plusieurs célébrités locales ont 
déjà réservé des billets pour de 
prochains changements de note. 
Les bénéfices iront à la restaura­
tion de l'orgue. Les années 2064 et 
2222 ont déjà été réservées, de 
même que le finale de l’œuvre, en 
2639. Une Allemande souhaite y 
fêter alors son 667' anniversaire- 

John Cage, un élève d’Arnold 
Schônberg, est aussi l’auteur de 
4’33, une œuvre pour orchestre 
de quatre minutes et trente-trois 
secondes... de silence.

Agence France-Presse

Exposition üada à Paris

Un homme 
s’attaque à l’urinoir 

de Duchamp
Paris — L’urinoir de l’artiste 

français Marcel Duchamp, ex­
posé au Centre Pompidou à Paris 

dans le cadre d’une exposition 
consacrée au dadaïsme, a été victi­
me d’un septuagénaire qui a atta­
qué l’œuvre d’art au marteau, a-t- 
on appris hier auprès du Centre et 
de la police.

L’urinoir, dont la céramique a 
été légèrement ébréchée, a été re­
tiré de l’exposition pour être res­
tauré. L’assaillant, Agé de 77 ans, 
était en garde à vue hier.

Ce septuagénaire est un récidi­
viste, selon la police. Il s’était déjà

attaqué en 1993 à ce même uri- 
noir alors exposé à Nîmes.

L’urinoir, en fait titré Fontaine, 
de 1917, est l’une des œuvres em­
blématiques de Marcel Duchamp 
(1887-1968). L’artiste entendait 
ainsi transformer des objets de la 
vie courante en œuvres d’art, par 
la simple volonté de l’artiste qui 
choisit l’objet et l’acte de l’exposer 
dans un musée.

L’exposition Dada, qui ferme 
ses portes le 9 janvier, a reçu 
quelque 350 000 visiteurs.

Agence France-Presse

EN BREF

Le Metropolitan 
Opera de New 
York reçoit un 
don record de 
25 millions $US
New York — le Metropolitan 
Opera de New York (Met) a an­
noncé hier avoir reçu un don in­
dividuel record dans l’histoire 
de l’institution, 25 millions de 
dollars offerts par Mercedes 
Bass et son mari, l’entrepreneur 
texan Sid Bass. Le geste devrait 
contribuer à soulager les difti- 
cultés financières de l’opéra, 
joyau de la ville et «trésor natio­
nal et international», selon Mme

Bass, par ailleurs l’une des di­
rectrices des lieux depuis 1993. 
Ce don, le plus important jamais 
versé par un individu en une fois 
en 123 ans d’histoire de la mai­
son, marque aussi le début 
d’une campagne de collecte de 
fonds destinée à financer les 
projets artistiques. Ce «vote de 
confiance en nos succà passés et 
nos projets artistiques futurs est le 
plus beau cadeau de fin d'année 
que nous aurions pu souhaiter», a 
déclaré dans un communiqué le 
directeur général du Met, Jose­
ph Volpe, à propos du don de 
Mme Bass. D;uis une interview 
au New York Times, il a précisé 
que cet argent servirait notam­
ment à combler le déficit de la 
saison, estimé à plusieurs mil­
lions de dollars. - AFP

PAUL CAUCHON

Nikon signifie «aller de l’avant» 
dans plusieurs langues au­
tochtones du nord du Québec. lœ 

titre est presque un étendard: sor­
tir de l’image trop «clichée» des 
autochtones pour mettre de l’avant 
des jeunes qui veulent réussir.

Nikon, Tenvol d’une génération 
est le titre d’une nouvelle série do­
cumentaire de 13 épisodes, diffusée 
à compter de lundi prochain sur 
TV5, qui trace le portrait de 13 
jeunes de 20 à 35 ans issus des com­
munautés autochtones et inuites, 
choisis pour leur dynamisme, leur 
engagement, leurs valeurs. Ils sont, 
entre autres, avocat, travailleur de 
rue, réalisateur, artiste.

Ou encore infirmière, comme 
Jolianne Ottawa, «vedette» de la 
première émission. Cette jeune 
femme, qui parle attikamek mais 
dont l’accent est aussi très québé­
cois, a étudié à Joliette avant de 
décider de s’installer dans sa com­
munauté, Manawan, au nord de 
Saint-Michel-des-Saints, dans La- 
naudière. Une communauté un 
peu mystérieuse: les vacanciers 
qui connaissent la région de Saint- 
Michel-des-Saints ne s’aventurent 
pas sur la route de gravier de 
moins de 100 kilomètres, dange­
reuse à souhait, qui mène à ce vil­
lage de 2000 habitants. L’émission 
de lundi nous permet justement 
de visiter le village en compagnie 
de Jolianne, qui se sent un peu 
isolée le week-end lorsqu’elle est 
de garde à l’hôpital, seule pour 
servir 2000 habitants!

Comme ce sera le cas pour tous 
les épisodes, on rencontre sa fa­
mille et ses amis pour la voir vivre 
et l’écouter partager son bagage 
culturel et ses valeurs. A la re­

cherche du savoir traditionnel de 
ses grand-mères, vivant avec son 
chum policier, Jolianne Ottawa se 
dit également triste de voir le villa­
ge envahi par les déchets et les 
chiens errants, et elle constate le 
manque de respect des jeunes. 
Mais, affirme-t-elle avec détermi­
nation, «j’ai tellement espoir que 
mon village s'embellisse».

la semaine suivante, l’émission 
sera consacrée à Elisapie Isaac, la 
chanteuse inuite du groupe Taï- 
ma, dont le choc culturel est enco­
re plus considérable: issue de Sal- 
luit, la dernière communauté du 
nord du Québec, elle s’est instal­
lée à Montréal et ses premiers 
contacts avec la ville l’étourdis­
saient, n’arrivant pas à croire 
qu’on pouvait trouver un million 
d’habitants dans un même espace!

Elisapie est évidemment un vé­
ritable modèle pour sa commu­
nauté, et on ne se rend pas tou­
jours bien compte à quel point ce 
type de modèle est essentiel pour 
les jeunes autochtones et inuits 
qui rêvent d’autre chose. Son en­
gagement sur la scène artistique 
québécoise ne l’empêche aucune­
ment de retourner régulièrement 
à Salluit pour dépecer le poisson, 
manger le caribou et pratiquer le 
chant de gorge traditionnel.

La série, qui comprend aussi 
des interventions de l’anthropo­
logue Serge Bouchard à chaque 
émission, a été développée par la 
productrice Léa Pascal et produite 
par Cirrus. Elle sera également 
diffusée en avril sur les ondes de 
la chaîne autochtone APTN.
■ Nikan, Tenvol d’une génération 
commence lundi prochain le 9 jan­
vier à 21h, sur TV5.

Le Devoir

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le deuxième épisode de la série Nikan: Tenvol d'une génération 
est consacré à la chanteuse inuite Elisapie Isaac.

TOBY MELVILLE REUTERS
La mannequin britannique Kate Moss se trouverait actuellement 
aux Etats-Unis.

La police de Londres 
veut entendre Kate 
Moss sur les photos 

de cocaïne î
Londres — Le manneqidn Kate 

Moss doit rentrer en Grande- 
Bretagne pour éclairer la police 

sur les photos la montrant en train 
de consommer de la cocaïne, a de­
mandé hier la police de Londres.

«Je lance un appel à Kate pour 
quelle revienne» en Grande-Bre­
tagne, a déclaré le commissaire 
Tarique Ghaffur, directeur-adjoint 
de Scotland Yard, au quotidien po­
pulaire The Sun.

Kate Moss, 31 ans, se trouve­
rait actuellement aux Etats-Unis.

Elle avait quitté la Grande-Bre­
tagne après que le Daily Mirror, 
un autre tabloïd, eut publié en 
septembre des images d’une cas­
sette vidéo la montrant apparem­
ment «sniffant» de la cocaïne. 
Les images avaient fait scandale 
et conduit à la perte de nom­
breux contrats publicitaires pour 
le mannequin, dont la carrière a

cependant rebondi depuis.
«Il est très important pour nous 

quelle revienne nous apporter son as­
sistance, [...] c’est dans son intérêt», a 
ajouté le commissaire Ghaffur.

Si Kate Moss décide de revenir 
dans son pays natal, elle sera 
«convoquée et interrogée dans les 
conditions de la garde à vue», a-t-il 
encore indiqué.

«La police est très inquiète, a 
encore dit le policier, du mal fait 
par T usage de drogue dans les sec­
teurs du spectacle, de la musique 
et de la mode».

Fin septembre, Scotland Yard 
avait perquisitionné le studio d’en­
registrement londonien où les 
faits se seraient produits. La poli­
ce avait refusé de préciser si des 
stupéfiants avaient été découverts 
au cours de l’opération.

Agence France-Presse
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JANETTE
Janette rencontre chez elle Hélène Bourgeois-Leclerc. 

Radio-Canada, 19h

UN MONDE À PART
Pour les./frws de ce téléroman, c’est le grand retour. 

Radio-Canada. 20h

ZONE LIBRE - DOCUMENTAIRES
Les Dernières Violences est un film de Denise Payette 
sur la violence faite aux aînés. Un sujet triste.

Radio-Canada, 21h

MOI MES SOULIERS... FÉLIX LECLERC
De nombreuses personnalités (Hugues Aufray. Darry 
Cowl. Pierre Delanoè, Serge Lama. Raymond Levesque. 
Moustaki et autres) viennent rendre hommage à Felbs 
dans ce documentaire inédit.

Télé-Québec. 22h

LÉ0L0
Ce film de Jean-Claude Lauzon n'avait pas été aussi bien 
reçu à sa sortie qu Un zoo la nuit. Une occasion de re­
voir son jugement?

A rte, 23h
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Les jazzmen, nouveaux enfants pauvres

de la culture au Québec

JACQll S N An K Al! 1 K DKV01R

LOUISE-MA U DE 
KiOUX S O UC Y

La bonne santé du jazz au Qué­
bec est une illusion, juge une 
poignée de musiciens qui a décidé 

de prendre le taureau par les 
cornes en créant le Regroupement 
des artistes de jazz et de musique 
actuelle du Québec (RAJMAQ). 
l}n mois après son inauguration, 
l’organisme lance un cri d’alarme: 
derrière le succès du Festival in­
ternational de jazz de Montréal se 
cachent en fait les nouveaux pa­
rents pauvres de la culture.

La formule surprend, mais elle 
tient la route, assure le vice-prési­
dent du regroupement Jean Vana^ 
se. «Les danseurs ne sont plus les en­
fants pauvres de la culture. Ils se sont 
organisés. Maintenant, ce sont les 
musiciens de jazz qui sont les enfants 
pauvres de la culture, faute de ré­
seaux adéquats. Il faut réagir, 
prendre position, réclamer notre dû. » 

Le RAJMAQ est justement né 
de l’urgence de réunir le maxi­

mum de musiciens afin de les in­
former de leurs droits et de lutter 
pour obtenir de meilleures condi­
tions de travail, de diffusion et de 
commercialisation. En dépit de la 
vitrine extraordinaire offerte par 
le Festival de jazz et de la vitalité 
de l’Off-Festival de jazz, le milieu 
connaît un réel appauvrissement 
au Québec.

C’est que le marché du jazz est 
de plus en plus difficile à saisir, ex­
plique le secrétaire-trésorier du RA­
JMAQ, Jacques Laurin. «C’est com­
me la saucisse Hygrade. plus le mon­
de en mange, plus elles sont fraîches, 
mais c'est exactement le contraire 
qui se produit avec le jazz»

En effet si les Québécois écou­
tent de plus en plus de jazz, c’est 
d’abord celui de leurs voisins amé­
ricains. Ce mouvement est la résul­
tante directe des choix des diffu­
seurs, pense le RAJMAQ. «On dif­
fuse beaucoup le jazz dit standard, 
celui qui est connu et qui est généra­
lement américain. Mais dès qu’on 
embarque dans du matériel original

de composition — probablement 
aussi accessible que la musique 
américaine, mais pas aussi connu 
— les institutions décrochent.»

Cet effet se fait sentir même 
dans les vitrines considérées com­
me des chasses gardées. À Radio- 
Canada, par exemple, la place du 
jazz ne cesse de diminuer, comme 
en fait foi la décision récente de la 
SRC de couper cinq heures de 
jazz à Espace Musique.

Même chose pour le Festival in­
ternational de jazz de Montréal,

poursuit M. laurin. «Tous disent 
que c’est une vitrine extraordinaire, 
et c’est vrai! Mais pas pour le jazz 
d’ici! On y fait la promotion d’un 
jazz qui n'est pas celui que l'on.tait.»

Quant aux retombées finan­
cières, elles sont loin d’être fara­
mineuses, raconte le musicien. 
«On a fait un calcul rapide, de tous 
les millions que le Festival de jazz 
reçoit, la communauté des musi­
ciens ne récolte qu’entre 75 000 et 
150000$.»

Le milieu a également du mal à

se faire entendre auprès des or­
ganismes subventionnaires pu­
blics, explique Jean Vanasse. «Il y 
a un grand besoin d'ouvrir nos ho­
rizons. On veut être entendu au 
Conseil des arts et des lettres du 
Québec [CALQ], là où notre voix 
ne passe pas. »

En effet, si les fonds publics 
destinés à la formation en mu­
sique des cégeps et des universi­
tés sont alloués aux étudiants en 
jazz dans une proportion variant 
entre 30 et 50 %, selon les institu­
tions, les choses se corsent une 
fois le diplôme en poche.

Au CALQ, les subventions ac­
cordées aux organismes visant à 
soutenir le fonctionnement, la prie 
duction et la dilfusion totalisent 17 
481 851 $. Pas moins de 97,5 % de 
ces fonds vont dans les poches 
des organismes de musique clas­
sique et contemporaine, ne lais­
sant que des miettes aux orga­
nismes soutenant la musique ac­
tuelle (2,4 %) et le jazz (1,1%).

Pour le RAJMAQ, ces chiffres

montrent que les gouvernements 
sont prêts à investir d;uis la forma­
tion, la recherche, la création et le 
perfectionnement des musiciens 
de jazz, mais pas pour faire fonc­
tionner ses organismes chargés 
de produire et de diffuser le fruit 
de ces travaux.

En un mois seulement, le re­
groupement i\ réussi à recruter 
60 membres. A terme, il pourrait 
compter de 300 à 500 membres. 
«On en sait très peu sur le musi­
cien jazz, reconnaît Jacques Lui- 
rin. On ignore son salaire moyen, 
ses conditions de travail, ses pro­
jets. Il y a un très gros travail de dé- 
frichage à faire. »

Ce travail fait, le RAJMAQ ai- 
merait éventuellement devenir lui- 
même producteur. «On veut arri­
ver à débloquer de l'argent afin de 
faire vivre un réseau de jazz. Is but 
ultime, e’est de mettre sur pied un 
lieu qui nous serait propre». 
conclut Jean Vanasse.

Le Devoir
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Carlo
Placido Domingo Mirella Freni

Grace Bumbry Louis Ouilico 
Nicolai Ghiaurov Ferruccio Furlanetto

The Metropolitan Opera 
Orchestra and Chorpgi

James Levine

Le Metropolitan 
Opera à domicile : 

une aubaine ?
CHRISTOPHE H L) S S

Quand le DVD d’opéra est ap­
paru, on comptait deux 

grands absents sur le marché: 
l'éditeur Deutsche Grammophon 
(DG) et, parmi les grands centres 
lyriques, le Metropolitan Opera. 
Depuis un an, tous deux mettent 
les bouchées doubles pour rattra­
per le temps perdu.

La méfiance initiale de ces parte 
naires naturels était explicable: ils 
ont été des pourvoyeurs importants 
du catalogue de vidéos en Laser­
disc entre 1990 et 1994. Ce marché 
n'ayant jamais décollé, DG y a, éco­
nomiquement, laissé des plumes et 
n'a pas investi dans le DVD. En 
2002 a enfin été annoncé un accord 
entre l’institution new-yorkaise et 
l'étiquette allemande pour une colla­
boration sur ce support 

On espérait alors voir principale 
ment des spectacles tournés à par­
tir de 1994, qui n’avaient pas connu 
antérieurement les honneurs 
d’une édition. Erreur les représen­
tations déjà connues, captées dans 
les années 1980, ont fourni le gros 
contingent des parutions. Cela 
pose-t-il problème? Un peu...

De nouveaux standards
Arthaus, TDK et Opus Arte, les 

nouveaux acteurs du marché, ont 
construit leurs catalogues sur des 
captations récentes. Il s'agit sou­
vent d’images tournées en 16/9. 
en haute définition et avec un son 
capté en multicanal. Nos yeux et 
nos oreilles se sont habitués à ce 
luxe. Un luxe que l’on ne peut at­
tendre d'un tournage de 19841 

Deutsche Grammophon aurait 
sans doute eu intérêt à créer deux 
collections: l une avec des 
• grandes archives», l'autre avec 
des spectacles recents. Il était ega­
lement inutile d'adjoindre une piste 
sonore 5.1 artificiellement créée, 
qui dilue l'impact sonore. Enfin, il 
faut noter que les anciennes pro­
ductions ont souvent été filmées 
en ne rehaussant pas assez les 
éclairages, condition sine qua non 
d une image télévisuelle efficace.

Au pire {La Bohème en 1977 avec 
Pavarotti), c’est «irregardable». 
Parfois {Rigoletto). on évolue dans 
une pénombre diffuse. Au mieux 
(le Don Carlo, récemment paru), il 
y a un fort contraste entre les chan­
teurs et le fond de scène. Par 
contre, DG a fait un grand effort 
pour optimiser la compression vi­
suelle qui, jadis, était fort défaillan­
te. Le Don Carlo de Verdi le prou­
ve: l’image est très stable.

Il reste donc à sélectionner les 
DVD au-delà des grands spec­
tacles, des plateaux richissimes et 
des décors cossus. A ce titre, nous 
vous avons conseillé au fil des mois 
un certain nombre de titres: Les 
Maîtres chanteurs de Nuremberg 
et Tristan et Isolde de Wagner, fil­
més dans les années 2000, le dip­
tyque Il Tabarro/Pagliacci (Pucci- 
ni/Leoncavallo) de 1994 et, dans 
une moindre mesure, le Don Gio­
vanni de Mozart avec Bryn Terfel.

Parmi les 29 titres parus, on 
ajoutera à cette sélection, la très 
belle production de 1992 de La 
Fanciulla del West, opéra rare de 
Puccini, tenu par un trio vocal im­
posant formé par Placido Domin­
go. Sherrill Milnes et Barbara Da­
niels: Fedora de Giordano avec Mi­
rella Freni et Placido Domingo; 
une luxuriante production de Na- 
bucco de Verdi en 2002, hélas han­
dicapée par la fatigue vocale de Sa­
muel Ramey, le Fidelio de Beetho­
ven. porté par la Leonore de Karita 
Mattila; L’Elixir d'amour de Doni­
zetti, avec Kathleen Battle et Lucia­
no Pavarotti, ainsi que, nostalgie 
oblige, le Don Carlo de 1983 avec 
Nicolai Ghiaurov. Placido Domin­
go, Luis Quilico, Ferruccio Furla- 
netlo. Mirella Freni et Grace Bum­
bry. Ce n’est déjà pas si mal...

Collaborateur du Devoir

■ Le-MET» en DVD 
Cinq titres prioritaires: Il Tabar- 
m&Pagliaca (Puccini/LeoncarvaDo) 
- Les Maîtres Chanteurs de Nurem­
berg (Wagner) - Tristan et Isolde 
(Wagner) - La Fanciulla del West 
(Puccini) - Fedora (Giordano).

ROCK

PRIV ATE INVESTIVATIONS 
The Best of Dire Straits 

& Mark Knopklek
Dire Straits & Mark Knopfler 

Mercury / Universal

On découvrit Mark Knopfler au 
sein d’un groupe new wave avant 
l’heure. Dire Straits, avec l’extraor­
dinaire Sultans of Swing, non seu­
lement chantait-il un peu beau­
coup comme Dylan, mais il ma­
niait le triolet en maître. D’album 
en album se révéla un véritable 
«guitar-hero», de la trempe d’un 
David Gilmour ou d’un Clapton, 
capable de virtuosité comme du 
plus grand lyrisme O’exquise Bro­
thers in Arms). 11 fallut la dissolu­
tion du groupe pour que l’on 
connaisse aussi le “gentleman-pic­
ker» en Knopfler, authentique 
Chet Aktins britannique, musicien 
épris de folk, de blues, de blue- 
grass et de country. Toutes facettes 
représentées à travers cette compi­
lation savamment dosée entre les 
essentielles de Dire Straits (sans 
oublier le pan rock’n’roll du réper­
toire, de Walk of Life à Calling Elvis) 
et l’échantillonnage des aventures 
de l’artiste solo (bandes sonores, 
extraits d’albums thématiques). 
Même l’avenir est représenté par 
All the Roadrunning, jolie valse 
country dansée avec Emmylou 
Harris, annonciatrice d’un album 
en commun, à paraître en 2006. 
Beau cadeau.

Sylvain Cormier

CLASSIQUE

BEETHOVEN
Les Sonates pour piano. Friedrich 

Guida. Brilliant Classics 9 CD 92773 
(SRI).

Peut être avez-vous eu la chan­
ce de capter, mardi dernier sur 
Espace Musique, un concert 
hommage à Friedrich Guida, au­
tour de Martha Argerich. On y 
entendait notamment le fan­
tasque (et fantastique) Concerto 
pour violoncelle de ce pianiste, 
jazzman et compositeur. Martha 
Argerich fut élève de Guida à 
Vienne. Car avant de devenir un 
trublion de la scène classique, 
Friedrich Guida fut a Vienne une 
référence, le docte prophète 
d’une Neue Sachlichkeit (nouvelle 
objectivité) révélant les oeuvres 
dans leur nudité et crudité. Bren- 
del n'était alors qu'un pâle émule 
de ce gourou-là. Guida enregistra 
les Sonates de Beethoven entre 
1954 et 1958 pour Decca, puis a 
l’été 1967 pour Amadeo. C’est ce 
cycle de 1967 qui sera réédité 
mardi prochain à petit prix. Mal­
gré un son un peu maC on reste 
bouche bée devant l’absolue ri­
gueur de ce parcours incompa­
rable, vif, dru. essentiel. Beetho­
ven est ici fondamentalement ren­
du à ses sources (Haydn, Mo­
zart). Sur cette base, Guida éclai­
re d une lumière forte les élans, 
les innovations, le génie du com­
positeur. Il est un messager, et 
quel messager!

Christophe Huss

C O U N T R Y M O N 1) E

UNBROKEN CIRCLE.

THE UNBROKEN CIRCLE 
The Musical Heritage 
of the Carter Family

Artistes divers 
Dualtone / Fusion III

La belle-famille de Johnny Cash, 
telle qu’aperçue dans le film bio­
graphique Walk the Line, res­
semble à toutes les belles-familles, 
à cela près qu’il s'agit de la “first fa­
mily» de la musique country: Die 
Carter Family, trio formé en 1926. 
A. P, Sara et «Mother» Maybelle 
Carter furent en effet les pionniers 
du genre, donnant aux airs folklo­
riques issus des Appalaches et aux 
chants de la guerre de Sécession 
la forme simple et moderne que 
mille millions de chanteurs et 
chanteuses country ont pratiquée 
depuis. Continuité qui justifie plei­
nement cet hommage de qualité 
supérieure au répertoire du trio: 
réalisé par John Carter Cash, fis­
ton de June Carter Cash et Johnny 
Cash, juste avant les décès consé­
cutifs de ceux-ci, l’album s’écoute 
comme on feuillette un album de 
famille, avec les descendants di 
rects, Johnny, June, Rosanne 
Cash, tante Janette et oncle Joe 
Carter (les enfants de A.P. et 
Sara), autant que les héritiers mu­
sicaux: Emmylou Harris, John lYi- 
ne, Shawn Colvin, Ricky Skaggs, 
Kris Kristofferson, George Jones, 
Willie Nelson et autres Marty 
Stuart Authenticité garantie.

S. C.

CLASSIQUE

BEETHOVEN
Concertos pour piano n° 3 et 4. 

Yefim Bronfman (piano), Orchestre 
de la Tonhalle de Zurich, dir. David 

Zinman. Arte Nova ANC 640100 
(Allegro).

Après avoir enregistré les Sym­
phonies, les Ouvertures et la Missa 
solemnis de Beethoven a Zurich, 
David Zinman aborde les Concer­
tos pour piano. Il n'y a là rien d'ex­
traordinaire en soit, surtout que 
Yefim Bronfman est plus connu 
pour ses prestations athlétiques 
dans Prokofiev que pour son es­
prit de finesse. Sauf que le résultat 
artistique est particulièrement in­
téressant car il s’inscrit dans cette 
nouvelle vague du «Beethoven a 
taille humaine» dont Paavo Jarvi 
s’est montré un grand prophète 
cet été a Lanaudière. Comme un 
récent disque norvégien du tan­
dem Boris Berezovsky-Th ornas 
Dausgaard (Simax, import), Zin­
man et Bronfman enlèvent de la 
masse et de l’inertie a la partie or­
chestrale, cultivant des contre- 
chants lumineux (écoutez les bois 
dans le mouvement lent du 3‘ 
Concerto) dans l’esprit d’une 
complicité plus que d’une joute. 
La lecture orchestrale de Zinman 
est fascinante, sans rien de la froi­
deur de ses enregistrements anté­
rieurs. On aurait aimé que le jeu 
précis et détaillé de Bronfman 
s’assortisse d’une palette de cou­
leurs plus étendue.

C. H.

JAPANESE TRADITIONAL 
KOTO AND SHAKUHACHI 

MUSIC
Satomi Saeki

et Alevin Takegawa Kamos 
Oliver Sudden

Le disque débute avec une 
note de flûte de bambou, une 
seule qui s’étire longtemps avant 
d’aborder la suivante, mais avec 
de subtiles variantes ponctuées 
par le souffle; une note asymé­
trique à nos oreilles, qui parfois 
s’accompagne d’une seule autre 
note de koto, la cithare sur table 
au son si doux que l’on ensei­
gnait aux Japonaises comme on 
enseignait, à l’Ouest, le piano 
aux filles de bonnes familles. Le 
phrasé de la musique tradition­
nelle japonaise instrumentale se 
résumé souvent à peu de mots. 
Comme pour signifier le déta­
chement, comme pour chercher 
la voie intérieure, comme pour 
s’éloigner du vertige technique à 
l’occidentale. Mais d’aucune fa­
çon cela n’empêche la grande 
qualité ni la finesse de l’exécu­
tion de pièces qui peuvent re­
monter jusqu’à mille ans en ar­
rière. La flûte shakuhachi est 
l’instrument de la méditation. Ix* 
silence et les techniques de res­
piration se camouflent dans des 
secrets sonores. Cela confère à 
la musique un caractère dérou­
tant, mais très apaisant.

Yves Bernard

C L A S S I Q U E
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ORGANUM
«Ad vesperas sancti Ludovic! Kigis 

Francia - - Antiphonaire des Invalides, 
1682. Ensemble Organum, dir. Marcel 

Pérès. Ambroisie AM B 9982 (SRI).

Comme depuis plus de 20 ans, 
le travail de Marcel Pérès — cette ! 
fois sur un antiphonaire (livre litur­
gique catholique d’antiennes et ré­
ponse de l’office chanté) des Inva­
lides — ne laissera pas indifférent j 
EL ce, d’autant moins que la réali­
sation vocale est fascinante, quasi 
hypnotique. Enregistré dans 
l’acoustique idéale de l’abbaye 
royale de Fontevraud, ce CD pos­
tule qu’en dépit des grands compo­
siteurs baroques (Monteverdi, Ka- | 
meau et autres) du XVII' siècle, la 
pratique du chant sacré restait, en ! 
France, très ancrée dans le Moyen 
Age et le plain-chant. Marcel Pérès ' 
est avant tout ur. chercheur. Sa dé- j 
marche qui, pour utiliser un langa- j 
ge imagé, nous dévoile ici une sor­
te de «chant grégorien du XVII' 
siée le» posé sur des faux-bourdons 
(accords) qui rappellent les chants 
corses, est largement étayée dans 
son érudite notice. Pérès explique 
a quel point la notation utilisée 
dans l’antiphonaire des Invalides 
(1682) montre une opposition fran- j 
çaise à la réforme du plain-chant ! 
dictée par Rome au début du XVII' | 
siecle. Un disque-révélation, assu­
rément pour tous ceux qui aiment 
le chant a cappella, le chant grégo­
rien et les postulats audacieux 

C. H.

PALMARÈS
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ARCH AM BAU LT 31

NOUI1H OK Ml DM

Ventes Ou 27 décembre eu 2 Janvier 2006

CD FRANCOPHONE
JEAN LELOUP
Je joue île la guitare 11985-2005)
CÉUNE DION
On ne change pas
ARIANE MOFFATT
Le coeur dans la tête
ROBERT CHARLEBOIS
Tout écartillé
PIERRE LAPOINTE
Pierre Lapointe
NATALIE CHOQUETTE
Aeterna Romantica
LE TEMPS D UNE CHANSON
Artistes variés
NOËL SANS PLUIE
Artistes variés
LES COWBOYS FRINGANTS
La Grand Messe
MES AÏEUX
En famille

CD ANGLOPHONE
DIANA KRALL
Christmas Songs
MADONNA
Confessions on a Dance Floor
JAMES BLUNT
Bach to Bedlam
ENYA
Amarantine
CRAZY FROG
Presents Crazy Hits
EMINEM
Curtain Call: Hits
SYSTEM OF A DOWN
Hypnotize

KATE ft ANNA McGARRIGLE
McGarrigle Christmas Hour
IL 0IV0
Ancora
SIMPLE PLAN
Still not Getting Any.

TÉLÉCHARGEMENT ZlK.ca

HUNG UP
Madonna
YOU'RE BEAUTIFUL
James Blunt
TU M'AIMES-TU?
Marc-André (Star Académie)
J'T'AIMERAI ENCORE
Martin Giroux
VOYAGER VERS T0I
Marc Dupré

L’AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DE VOS SOIRÉES

-..... .... ....... J
Gratuit dam L* Devoir du tamedr
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W E E K - E D VINS
Les 

vins de 
la semaine

Note de Oà 9 : 
olfactive -gustative - ensemble 

du jugement personnel.

HELI.E DE NOTATION

défectueux - vide 
très inférieur - médiocre 
commun - passable 
convenable - moyen 
agréable - bon 
supérieur - très bon 
très supérieur - rare 
excellent - très rare 
parfait - unique 
absolu - achevé 
produit régulier 

SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

LEGER, AGREABLE, FRAIS 
Chérreau-Carré 2004 
Blanc, France, Loire, Musca- 
det-de-Sèvre-et-Maine-sur-lie 
N 365890, 13,95 $, R
Le Melon de Bourgogne, cépage 
exclusif au muscadet, donne un 
vin léger à boire jeune. C’est le vin 
sec et facile par excellence, dispo- 
nible partout et à petit prix. 
Quelques perles au fond du verre 
annoncent une légère efferves­
cence et des notes de pommes 
fraîches dominent le nez et la 
bouche, laissant une empreint 
fraîche et sympathique. 3-3-5.

COMPLET, FRANC 
Château de Sarpe 2003 
Rouge, France, Bordeaux 
Saint-EmiHon 
N 896191,25,15 $, SP
Tout à fait dans le ton des Saint-Emi­
lion génériques, solides et consis­
tants. Ces effluves abondants de 
poivrons verts, de cassis et d’épices 
proviennent d’un assemblage sans 
cabemet sauvignon! 60 % merlot et 
40 % cabemet franc. Juste assez boi­
sé, il a de la mâche, du tonus et une 
bonne amertume qui s’atténuera 
did trois ou quatre ans si la souples­
se vous tient à cœur. 44-5.

BOISÉ, TYPÉ, ÉTOFFÉ 
Château Le Castelot 2002 
Rouge, France, Bordeaux 
Saint-Emilion grand cru 
N" 967356, 34 $
Les notes de beaux bois fins, de tor­
réfaction et de vanille se croisent 
avec les fruits mûrs, rappelant la ce­
rise, le cassis et la mûre. La premiè­
re impression est souple et la viva- 
dté prend le dessus. Le gras et les 
tanins s'assodent avec élégance et 
finesse. L’ensemble, étoffé, s’instal­
le sur une belle image de sous-bois, 
un peu animal Un garde de cinq à 
huit ans lui ira très bien. 5-5-6.

COMPLEXE, CHARMEUR. 
Château Cantin 2000 
Rouge, rance, Bordeaux 
Saint-Émilion grand cru 
N 742635, 41,75 $,SP
Au château Cantin, la faveur pour 
les vins à maturité fait loi Ils y sont 
soigneusement et longuement éle­
vés pour offrir de belles notés 
d’évolution à une vendange d’une 
remarquable qualité; tanins assou­
plis, vanillés, encore boisés, fruits 
très mûrs et une parfaite longueur 
en bouche. L'intensité du vin s’ex­
prime dans un ensemble bien peau­
finé, tout à fait charmeur. 5-7-7. *

Saint-Émilion, le patrimoine mondial du vin
écropole de couvents, de chapelles, de 
monuments et aussi du vin, Saint-Emi­
lion revendique haut et fort son statut de 

patrimoine mondial auprès des plus importantes 
instances de l’ONU. Cette appellation présente une 
gamme de vins si complète et si fastidieuse qu’elle 
mérite à elle seule un éclairage particulier.

La gloire viticole de Saint-Emilion est due sur­
tout à ses vins de côtes, qui tirent leur source des 
vins produits dans les paroisses groupées en çinq 
communes appelées les «cinq sœurs». Saint-Emi­
lion doit être considérée comme l’aînée, ou du 
moins la plus «parfaite des sœurs»; Saint-Émilion 
et Saint-IV|artin-de-Mazerat (formant la commune 
de Saint-Émilion), Saint-Christophe-des-Bardes, 
Saint-Laurent-des-Combes, Saint-Hippolyte et 
Saint-Étienne-de-Lisse.

Autour de ces cinq sœurs, il y a les «cousines» 
plus ou moins éloignées produisant en généra) de 
bons vins qui se rapprochent de ceux de Saint-Émi- 
Ijon. Jadis, elles se prévalaient du nom de Saint- 
Émilion mais depuis les jugements des années 20, 
elles ont (e droit d’ajouter leur propre nom à celui 
de Saint-Émilion: Lussac, Montagne,.Puisseguin, 
Saint-Georges. Le droit à l’AOC. Saint-Émilion n'est 
réservé qu’aux huit paroisses prescrites, ajoutant à 
la liste des cinq communes les Saint-Sulpice-de-Fa- 
leyrrens, Saiqt-Pey-d’Armens et Vignoret.

Seul Saint-Émilion remet régulièrement en ques­
tion son classement de 1855. Les premiers grands 
crus classés Château Ausone et Cheval-Blanc en 
tête de liste, suivis par Angélus, Beau-Séjour (Bé­
cot), Beauséjour, Çélair, Canon, Figeac (le plus mé- 
docain des Saint-Émilion), Clos Fourtet, La Gaffe- 
lière, Magdelaine, Pavie etTrottevieille.

Il s’ensuit une fastidieuse liste d’une soixantai­
ne de grands crus classés qui sont dans la mire 
du féroce comité responsable d’enlever ou d'appo­
ser la mention «grand cru» aux vins rigoureuse­
ment jugés.

Selon l’urbanisation, certaines parties viticoles

Jean-François Deniers

autour des grandes villes, comme Libourne, se 
sont vu retirer leur autorisation de production de­
puis quelques décennies. Ce remaniement a entraî­
né une étude approfondie sur la qualité des vi­
gnobles selon les critères de sol, de sous-sol, d’ex­
position, etc.

L’étude définissait 17 «terrains différents». 
D’après eux, les meilleurs crus se trouvaient sur 
les sols argilo-calcaires, silico-calcaires et argilo-si- 
liceux, ainsi que sur les sols de graves reposant sur 
des graves alluvionnaires de l’Isle avec couche alio- 
tique. Une autre étude, plus récente, souligne les 
sols de Pomerol et de Saint-Émilion.

Ce qu’il y a de plus intéressant dans cette der­
nière, ce sont les sols calcaires astéries (Ausone, 
Canon, etc.) et les sols très argileux de Pomerol. 
Curieusement, entre Libourne et les coteaux de 
Saint-Émilion, se trouvent les croupes légèrement 
ondulées de Pomerol, en grande partie analogues 
au Médoc.

Ceux qui possèdent des bouteilles antérieures à 
1984 peuvept y lire «Saint-Émilion grand cru clas­
sé», «Saint-Émilion premier cru classé».

C’est que, depuis la publication des officiels à 
cette année, les viticulteurs ne peuvent revendi­
quer que deux appellations pour les vins produits 
dans cette même aire: Saint-Émilion et Saint-Émi­
lion grand cru.

Donc, «grand cru classé» et «premier grand cru 
classé» ne deviennent plus que des mentions ré­

servées aux vins satisfaisant aux conditipns de 
production fixées pour l’appellation «Saint-Émilion 
grand cru».

Finalement, pour le tournant du siècle dernier, 
l’iinstitut national des appellations (INAO) a de­
mandé à tous les vignerons de déposer, définitive­
ment, un maximum de quatre noms (de commer­
ce) afin d’éviter qn cafouillage des noms et des ap­
pellations. Saint-Émilion sait s’organiser et partici­
per à la sauvegarde de l’une des plus belles régions 
viticoles de ce monde, en plus de charmer depuis 
des lustres les palais les plus fins.

En cette nouvelle année, je souhaite à tous les 
amateurs de vin de se laisser conquérir à nouveau 
par de beaux, simples et savoureux plaisirs du vin 
et de sa table.

Louis Orizet écrivait dans son cahier À travers le 
cristai. «Le vin naît dans les chansons à l’heure des 
vendanges; il meurt dans les chansons à la fin des ré­
unions de famille. Sa vie est un chant; chant de la 
cuve, chant du glouglou des bouteilles, cri de joie du 
bouchon qui explose, chant de la lumière sur la nap­
pe à travers son pourpre et son or.

«À peine le déjeuner est-il commencé que le génie 
de la bouteille va, de bouche en bouche, colporter le 
mot d’ordre: du bonheur. Dès le premier verre, les 
langues se délient et les amitiés s’ébauchent. Puis, le 
vin exploite ses avantages, propage ses ondes de 
bonheur, s’insinue dans les membres, donne du cou­
rage aux timides, du verbe aux taciturnes, de l’es­
prit à tous.

«C’est lui le vrai meneur de jeu.
«S’il est une autre boisson pour posséder ces ver­

tus sans dommages, je suis prêt à lui réserver mes 
faveurs.

«D’ici là, dussé-je abréger de quelques jours ma vie 
|ce qui n’a jamais été démontré], je continuerai à 
confier au vin la mission de me désaltérer, tout en 
me procurant le plaisir, le joie et l’évasion.»

oOUTEILl

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonces@ledevoir.com

CONDOMINIUMS 
El COPROPRItlÉS PROPRIÉTÉS À VENDRE

NOUVELLE 
CONSTRUCTION 

POUR DECEMBRE 
2005

Condo 229 000 $ / maison 
de ville 479 000 $

Sur De Bullion près de des 
Pins. Comprend: bois franc 
en érable, loit terrasse et 
foyer au gaz

Pour Information, appelez 
IMM Habitation au

514-523-3153 OU 
JULIE MARION AU 

514-586-6122
luliemOimmhabitation.com

PLATEAU, condo Racheklulien
2 c.c. 3 électros, terrasse 

Libre I 350$ 514-287-1224

HISTORIQUE.
VIEUX-LONGUEUIL
Maison de style normand, 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées, foyer combustion 
EPS. chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997, 
terrain 8600 p.c. Proximité 
écoles et métro. 499 000 $

450-677-8046
wwwpropnoquebec corn 

Référence 1166

CANTONS DE L’EST
Lac Gilbert, Oasis de Paix

806 pieds sur le lac. idéal pour randonnée en kayak, 
canot, pédalo, pour la pêche, randonnée pédestre ou 
simlement savourer le calme de cette belle nature. 
Terrains boisés, belle plage, site enchanteur et tout cela à 
15 minutes seulement de la ville de Magog.

Ce terrain peut être divisé. Prix à discuter.

514-845-9822 (RICHARD)

appartement; ET
106EMENIS À10UER

ADJ. ANJOU. 5 min. métro
H-Beaugrand, grand 51/2. r. de c. 
lattes/céram, cuis. 's. de b. réno 05 
Calme Ref 975$. 514-356-0983

appartement; n 
logement;À LOUER

1*1 Environnement
Canada

Environment 
Canada

Montréal
Prévisions météoÜfe] (^] 1^1 life

ALUOURO NUI CE SOIR
Possibilité d aveises Quelques passages 

de neige nuageux
max-5 mm-10

SAMEDI
Alternance de soleil 

et de nuages 
max -7. min -10

LUNDI
Possibilité d averses 

de neige 
max -2. mm -3

La météo 
en un 

clin d’œil

I Phases de ta lune

O <J • t)
1/14 1/22 1/2» 2/S

r1

Le monde
St.Johns 1V2 New York Cs 6\3

Halifax C$ 4V3 Chicago Ci 1\-5

Ottawa i£> -11\-11 Atlanta Ci 9\4
Toronto Ci -6V-8 Miami Cu 20\15

Winnipeg Ci -2V9 Los Angeles ©• 25\11

Edmonton C- -1V7 Rio de Janeiro W' 25\21

Regma Ci 11-6 Amsterdam Ci 0\-2

Vancouver W 1118 Moscou •6V16

Whitehorse Ci -13V16 Paria O 2V1

Velio wknite Cs -15V18 Sydney Vr 28\19

P»rt« tflnctwiw» avoc un pr*vl>k>nn!>M

Météo Conseil
1-900-565-4455

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
* I URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web

N.D.G.,
RUE MARCH
Magnifique 6 1/2, 

3 c.c.. foyer, 
terrasse.

5 électros.
1 050 $. Libre.
514481-9369

IMMEUBLE
LUXUEUX

Refait à neuf!
Studio 4 1/2

• Béton
• Piscine mt, sauna
• Terrasse, portier
Venez nous voir ; 9 h à 18 h

514-735-2507
3355 Queen Mery (pre« U de Ml 
ptececonconteévideotron.ca

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c , balcon privé, salon, 
s. à dîner, cuisine A partir 
de 960 S, aussi studio, à 
partir de 620 $ Chaude, 
a c. électricité inci Stat. 
piscine, sécurité 24h 
Occupation immediate. 
Sam et dm. 7 et 8 janvier 

entre 13h et tSh 
5199, Sherbrooke Est «3315

514-943-5888
BEAUX APPTS RÉNOVÉS

Rue Noroanwiie. 512 "00$
Rue Beaube» 3 1 2 525$

5U.570.9654

C D N. 18 412- Appts Rénovés
ew» 24-$enp cce1 

5U-831-7876

LAURIER HUTCHISON 
41,2 enove 5 ewctros sut «X**

1 mots grelult tvec M t en.
2 moé gratuits tvec ban 2 ms. 

Libre 1395$
5U*924-4383 514-844.7275

N.D.G. • haut Ouplei. 61Z
5 eeews. très Dfccra 

1375$ ctaufe et eau cféuoe 
Reterances e»vees ei ventées 
Jswer 819321-1717

APPARIEMENI5 ET 
LOGEMENIS À LOUER

PLATEAU - 31 2 (metro Laurier)
Edifice neuf, bois Iranc, cérami­

que, 875$ libre 450-663-6180

PLATEAU - Location temporaire 
2 càc, 4 electros. 400 $/sem.
514-918-3432, 514-386-9137

PLATEAU Grand 61/2
Ensoleillé, pl. bois, lave-vaisselle et 
laveuse inclus, libre 1er janv 2006. 

À côté du métro Laurier 
1500$ mois 

sbourdeau@gmail.com

POINTE-CLAIRE 
Magnifiques 11 2 à 5 12.

Prix abordable, près des services 
et centres commerciaux.

Stat. extérieur. 514-6974045

ROSEMONT - Grand 4 1 2
Moderne. À neuf. 5 étectros.
3e, 1 c.c. double. Ref. Libre. 

700$ 1-450-226-2595

VILLERAY 4 1/2, près métro Cré- 
mazie Les entrées. Chauffage 
électrique 514-250-2140

villeray 7 2 2e m mé
tro Jarry, bois fr., balcons. Idéal 
couple 775 $ m. Fév 514-815-0780

VILLERAY, RUE GOUNOD. 41/2
Rénové, haut tnplex. Près métro 

Jarry 650$ Libre 514-892-8384

HORS FRONTIÈRES À LOUER

* * * PARIS XVe * * *
Superbe appari 3’3. meuble an­
cien, t équipe, 24 pers.. parc 

Disp sem mois (450) 968-0262

A PARIS • 380 à 550 euros sem.
Bastille. Marais xyzapi@yahoo.fT 

011 33 612415 239

À SAISIR ! 3 1 2. tr.clair. confor­
table. Pans XIXe. 1 à 4 pers. Meu­
blé. asc gar 514-767-5027

AU SUD DE LA FRANCE 
Corbières (pays Cathare)

Maison de village. 4 c.c., 2 s. œ b 
+ tardm 22 Km de la mer

514-495-3053

MAISONS DC CAMPAGNE 
A LOUER

NOTRE-DAME-du-PORTAGE
Maison centennaire face fleuve 

Meubiée et équipée 
Janvier-mai 514-365-0676

VARENNES - Chambre a tooer.
Accès electros, pièces communes, 
cour, stat et tranquuiMé Non-fum 

350$ m 450-652-6380

G4R4GES. R4RUING

OUTREMONT Wiseman Berwd
Stal art asp Cartt long terme 

514-2714168

OEUVRES D'ART 
F. lacurto. M. Ferron, R. Cantin, 

M. Baril et M. Raymond. 
418-6534767

LIVRES n DISQUES

‘Librairie Bonheur d’Occasion*
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

SECRETAIRE
BILINGUE
Pour étude légale 
située à Montréal.

C.V. 514483-3006

ATELIER D'ÉCRITURE A MTL
Sylvie Massicotte lnf.450-247-0489

COURS D’ENCADREMENT 
30 heures, ou plus. 

Ateliers pratiques pour debu­
tants. groupes limites.

Prochains cours : 
debut fin janvier 2006.

(514) 772-8046, 
www.micromusee.com.

emploi; dcmandé;

LAURENT ALIE
•Candidat indépendant 

fédéral

dans PAPINEAU 

le 23 janvier 2006. 

514-973^8357 
departurelake@yahoo.ca

déménagement;
G. JODOiN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

X Oxfam
Québec

514,937.1614
1.877.937.1614
www.oxfam.qc.ca

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

ACHETERAIS
Li petite poule d eeu
de Je«n-Paul Lermeux. 
tableaux de Claude Carrene. 
Soulikias. Ptché, Suzanne 
Bergeron. Lome Bouchard 
L Archevesque. Ron Jamie­
son «curto etc Achètera® 
aussi petit piano 8 queue. 
Écrire 8 :

Le Devoir dossier 597 
2050 De Breury, M». 

H3A3M9

Bérubé, Fleur-Ange (née Ménard)

À Boucherville, le 30 décembre 2005. à l'âge de 92 ans. 
est decédêe Reur-Ange Ménard, veuve de Armand 
Bérubé.
Elle laisse dans le deuil ses entants Danielle Michèle 
(feu Jean-Mane Navarre). Denyse (Bernard Myette), sa 
bel le-tille Francine Leroux (feu Yves Bémbél. ses petits- 
enfants Anne-Mane Sheahan SyMe et Dominique 
Berube ainsi que Maggy Larouche; ses arrière-petits- 
enfants Camille. Maximilien. Eisa. Léon et Zoé, ainsi que 
de nombreux neveux et nièces, parents et amis.
La famille recevra les condoléances au ;

Complexe funéraire Urgel Bourgie 
816 Ste-Croix (angle De l'Église)

Ville St-Laurent 
www.urgelbourgie.com

le vendredi 6 janvier 2006, entre 18 heures et 21 heures, 
amsi que le samedi à partir de midi. Les finérailtes 
auront heu le sametâ 7 janvier â 14 heures en la chapelle 
manaie de la paroisse St-Laurent, (805 Ste-Croix).
Au heu de fleurs, des dons à la Fondation de l'Hôpdai 
Plene-Boucher seraient appréciés.

JEAN-FRANÇOIS DEMERS

AVIS DE DECES

Collin, Jean-Jacques 
1924-2006

À l'hôpital Hôtel-Dieu de St-Jérôme, le 5 janvier 2006, à 
l'âge de 81 ans, est décédé M. Jean-Jacques Collin.
Il laisse dans le deui son fils Jean-Pierre (Johanne), ses 
filles. Ginette (Gilles), France, ses deux petits-enfants. 
Annie-Eve, Philippe, son frère Réal, ainsi que de 
nombreux autres parents et amis(es).
La famille vous accueillera au :
Complexe funéraire Magnus Poirier Inc. 

i 7388 boul. Viau 
/ St-Léonard

Tél : 514-727-2847
Les funérailles seront célébrées le dimanche 8 janvier, à 
16 h 30, en la chapelle du complexe Viau. Heures des 
visites : dimanche de 14 heures à 16 h 30.
Au lieu de fleurs, des dons à l’Institut de Cardiologie de 
Montréal seraient appréciés.

Jj'iartatute
y? • -ucq+iui. et ne t

Jodoin, Roderick Dr 
1924-2006

À St-Jérôme. le 3 janvier 2006, à l'âge de 81 ans, est 
décédé Dr Roderick Jodoin. époux de Madeleine 
Roberge
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses entants, 
Pierre. Christiane (Pierre Lavertu). Danielle, Marie. 
Michel (Caroline Quachl, Mireille (Jean Herquei), ses 
petits-enfants, Jean Sébastien. Juhe, Stéphane, 
Philippe, Cathenne, François, Elizabeth. Nicolas, sa 
sœur Fabienne.
La tamilte recevra les condoléances le vendredi 6 janvier 
2006 de 19 heures à 22 heures et le samedi 7 janvier 
2006 à compter de 9 heures au salon de la :

Maison funéraire Trudel inc. 
f 400 Place du Curé Labelle 

--c St-Jérôme
(450) 438-1234 

maisontrudel © qc.aira.com 
Les funérailles auront heu le samedi 7 jwivier 2006 à 11 
heures, en la cathédrale de St-Jérôme. suivies de 
l’inhumation au cimetière Notre-Dame-des-Neiges.
Des dons à la Fondation de '’Hôtel-Dieu de St-Jérôme 
seraient apprécies

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
mailto:sbourdeau@gmail.com
mailto:xyzapi@yahoo.fT
http://www.micromusee.com
mailto:departurelake@yahoo.ca
http://www.oxfam.qc.ca
http://www.urgelbourgie.com
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Le Tire-Bouchon: un vrai de vrai bistro, comme on les aime.

Les meilleurs restes 2005
kÂJJJRàSL^Sat 1

Philippe Mol lé

Pour bien commencer la 
nouvelle année, que je 
vous souhaite gourman- 
^e, raffinée et pleine de sur- 

jÿises et de découvertes, je vous 
propose mes meilleurs choix de 
ÿànnée 2005.
.*

Restaurant chinois
1É Bô, boulevard Saint-Laurent 
ft cuisine remarquée de Suzanne 
Liu est une pure merveille de 
goût et un hommage à la cuisine 
asiatique. On redécouvre avec fi­
nesse les rouleaux impériaux si 
;souvent galvaudés, ainsi que le fa­
meux poulet du général Tao et les 
dumplings. Sans oublier la gen­
tillesse de Many Cheng (le mari), 
le tout dans ce beau et charmant 
restaurant très bien tenu du haut 
■du boulevard Saint-Laurent 

1/2

Restaurant japonais
■ Jun I, avenue Laurier Ouest 
JLesl dommage, pour Jun. qu’il ne 
tiàrle toujours pas français. Mais 
on lui pardonne, car ses sashimis, 
ses sushis et sa façon d’interpréter 
la cuisine japonaise en lui donnant 
une saveur montréalaise font de 
son restaurant un des meilleurs ja­
ponais de cette artère gourmande 
qu'est devenue l’avenue laurier, 
laissez-vous conseiller par le chef- 
patron et prévoyez quelques 
billets pour que la fête soit totale.
b* 1/2

; Restaurant de poisson
■ Café Ferreira, rue Peel 
incontestablement le meilleur res- 
[aurant de poisson de Montréal, au 
point que même Depardieu en a 
Jait son «ordinaire préféré». Tout y 
lest bon: les sardines, la morue, les 
balades de poulpe ou encore les 
Jnerveilleuses crevettes grillées 
comme il se doit. Un restaurant 
qui, d’année en année, mérite tou­
jours la palme de l’excellence.

1/2

Restaurants actuels 
tendances

k Vertiges, rue Duluth 
Thierry Baron vient d'ouvrir un 
restaurant qui vous procure des 
vertiges gastronomiques. Un 
beau décor, jamais trop osé, une 
cuisine recherchée, goûteuse et 
tlélicate, qui met en valeur des 
plats mijotés comme la joue de 
cochon ou la finesse des pé- 
loncles cuits à la perfection. 
Très beau choix de vins fins 
d’importation.
b* 1/2

to Le Cube, rue Saint-Paul 
Un chef rempli de génie et qui 
garde le succès modeste. Sa cuisi- 
he est une des plus belles de 
l'heure et réjouit le palais et l'âme. 
Même les pâtes, préparées à la fa- 
fcon de Gonzalez, sont une pure 
nierveüle. Un service discret et ef­
ficace complète ce restaurant 
d’hôtel-boutique où l’art de la 
table est à son meilleur.

1/2
■ Anise, avenue Laurier Ouest 
Je suis depuis longtemps tombé

amoureux de la cuisine de Hacha 
Bassoul. Une cuisine fraîche, 
avec un dosage toujours impec­
cable, sans excès ni mauvais 
goût, avec en plus une touche 
d’épices maîtrisée avec sagesse 
et délectation. Il faut goûter ses 
raviolis aux poivrons grillés ou 
encore le risotto d’orge. Un 
choix difficile parmi les plats pro­
posés, qui changent souvent. 
☆☆☆
■ Restaurant Europea, rue de la 
Montagne
Un restaurant qui continue de 
progresser et qui est sans cesse à 
la recherche du meilleur. Au four­
neau, les deux chefs, Patrice et Jé­
rôme, amis depuis toujours, utili­
sent les meilleurs produits d’ici et 
du monde entier. Le très célèbre 
et copié cappuccino de homard ou 
la morue aux haricots tarbais mé­
ritent à eux seuls le détour. En sal­
le, avec la complicité de l’autre as­
socié, Ludovic, tout baigne dans le 
vin et les choix éclairés proposés. 
☆☆☆

Bistros & tapas
■ Le Tire-Bouchon, à Boucherville

mÆm
rKism*# h®
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Le Cube: la cuisine du chef Gonzalez, une des plus belles de l’heure, réjouit le palais et l’âme.

Anise: Racha Bassoul propose une cuisine fraîche, avec un dosage toujours impeccable.

Un vrai de vrai bistro comme on 
les aime. Garçon, un canon, s'il 
vous plait! Après un Morgon non 
filtré qu'accompagne allègrement 
le cassoulet le couscous comme à 
Essaouira ou encore la petite sala­
de de gésiers confits comme chez 
Louis, à Paris. On porte le tablier 
blanc, la cravate sans prétention 
et, en plus, le pain servi compte 
parmi les meilleurs de Montréal. 
☆☆ 1/2
■ Version Laurent Godbout, rue 
Saint-Paul
Sympathique bistro de tapas où 
l’on peut acheter tout ce qui se 
trouve à l’intérieur. Godbout 
s’amuse avec ses talentueux 
chefs à nous faire découvrir une 
brandade de morue fraîche, une 
déclinaison de foie gras et des 
plats sans prétention mais sans 
faille. Vins au verre, et un bar

qui mérite, grâce à sa terrasse, 
que l'on s’y attarde.
☆☆ 1/2

Meilleurs sandwichs 
en ville

■ Vasco da Gama, rue Peel et rue 
Bernard
Du pain toujours fiais, la gentilles­
se d’Olivia ou d'Annick, des sand­
wichs uniques avec, par exemple, 
un bon chorizo grillé, du thon ou 
du canard confit... et, pour finir, 
un flan comme le font les mamans 
portugaises. Avec, en plus, de 
belles et copieuses salades, des 
vins ou des portos servis au verre. 
☆☆

Coups de cœur à Québec
■ Restaurant Panache de l’auberge 
Saint-Antoine, rue Saint-Antoine 
Un grand restaurant dans un tout

nouveau et magnifique Relais & 
Châteaux dans la ville de Québec. 
Avec le chef Blais, on s’attarde à 
une cuisine typée et originale qui 
met en valeur, et de la bonne fa­
çon, les produits du Québec. A dé­
couvrir, la canette rôtie et braisée 
en deux services, le cerf de Boi­
leau et le Roederer, que l'on sert 
au verre.
☆☆☆
■ Restaurant L’Initiale, rue Saint- 
Pierre
Discret, beau, bon et extrême­
ment raffiné, ce restaurant est 
coté parmi les meilleurs du 
Québec. Une cuisine de grande 
qualité, fraîche du jour et tou­
jours inventive, que l’on prépare 
à partir des meilleurs produits 
du monde, sans exagérer sur les 
prix.

1/2
Jun I: un des meilleurs japonais de cette artère gourmande 
qu’est devenue l’avenue laurier.

L’AGENDA
L’HORAIRE TELE,
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W E E K ENVIRONNEMENT
Stockholm s’est mise au péage urbain

GAELLE DUPONT 
OLIVIER TRUC

Depuis cette semaine, la capita­
le suédoise s’est mise au péa­
ge urbain. Baptisé «l’essai de Stock­

holm», comme pour bien faire com­
prendre qu’il est expérimental, le 
système est testé grandeur nature 
jusqu’au mois de juillet Après quoi, 
les Stockholmois se prononceront 
en septembre par référendum pour 
dire s’ils veulent prolonger l’expé­
rience. La municipalité sociale-dé- 
mocrate, qui s’est fait imposer ce 
projet par le parti des Verts, a un se­
mestre pour montrer que ce systè­
me très controversé profitera à la 
capitale suédoise.

Dix-huit péages automatisés cer­
nent désormais la ville, un nombre 
relativement limité, qui s’explique 
par le fait que Stockholm est consti­
tuée d’une quinzaine d’îles et de 
quelques ponts stratégiques. Cette 
particularité, qui fait tout le charme 
de la cité, est en même temps la 
principale cause de ses problèmes 
de circulation. «Même si Stockholm 
a un bon réseau de transports collec­
tifs, il y a depuis dix ans une crois­
sance continue de 2 % par an de la 
circulation automobile, explique 
Àsa Romson, présidente du grou­
pe des Verts au conseil municipal 
de Stockholm. Et le premier objec­
tif de ce péage est de baisser de 10% 
à 15 % la circulation aux heures de 
pointe le matin et le soir.»

l e second objectif est d’amélio­
rer l’environnement. les rejets de 
dioxyde de carbone, mais aussi 
d’oxydes d'azote, sont inquiétants 
dans certaines rues mal ventilées. 
«Des experts ont calculé que 35 vies 
pourront être sauvées chaque 
année», affirme Àsa Romson.

le taxe, flexible, est plafonnée à 
60 couronnes (10$CAN) par jour. 
Son montant varie de 10 à 20 cou­
ronnes (environ 1 à 3 $) selon les 
heures de passage. Les routes res­
tent gratuites de 18h30 à 6h30, ainsi 
que durant le week-end. Les auto­
mobilistes qui ne possèdent pas en­
core le boîtier qui permet un règle­
ment automatisé peuvent payer 
dans certaines boutiques, après 
avoir noté l’heure de leur passage, 
le système est contraignant, mais 
les caméras devraient décourager 
les fraudeurs, même si la police a 
enregistré une multiplication des 
vols de plaques numéralogiques.

Lignes de bus
Sur les 400 millions d’euros, 

(552,2 millions de dpllars) entière­
ment financés par l’Etat, près de la 
moitié sont destinés à l’ouverture 
d’une vingtaine de lignes de bus 
qui couvrent la grande banlieue ain­
si qu’à des parkings situés près des 
stations. La résistance à ce nouvel 
impôt est plutôt massive. Deux 
Stockholmois sur trois sont contre, 
et la majorité sociale-démocrate à la 
mairie de Stockholm pourrait bien 
perdre les élections de septembre 
sur cette question.

Stockholm n’est pas la première 
métropole à recourir au péage pour 
tenter de juguler ses embou­
teillages. Un système de péage 
fonctionne à Singapour depuis de 
nombreuses années. À Londres, 
depuis février 2003, les automobi­
listes doivent acquitter 8 pounds 
(15 $) s’ils souhaitent circuler dans 
une zone de 22 kilomètres carrés 
(1,5 % de l’agglomération londo­
nienne).

Les utilisateurs doivent signaler 
la veille du jour de leur déplace­

Stockholm cherche à baisser de 10 '
ARCDHIVES LE DEVOIR

«à 15 % la circulation aux heures de pointe le matin et le soir.

ment leur intention de se rendre 
sur place, donner leur immatricula­
tion et régler leur dû. Des caméras 
permettent de vérifier que les utili­
sateurs sont en règle.

À la demande du ministère des 
transports français, ce dispositif a 
récemment fait l’objet d’une évalua­
tion des économistes des trans­
ports Rémy Prud’homme, profes­

seur émérite à l’université Paris-XH, 
et Juan Pablo Bocajero. Ils recon­
naissent le «succès politique et tech­
nique» de cette expérience londo­
nienne, mais déplorent son «échec

économique». Le coût du système 
technique de caméras et de collec­
te du péage s’élève en effet à 170 
millions d’euros par an (234,7 mil­
lions de dollars), tandis que le bé­
néfice de la réduction de la conges­
tion plafonne à 70 millions d’euros 
par an (96,6 millions de dollars).

L’étude des deux spécialistes 
note toutefois que «les objectifs de 
mobilité prévus ont été atteints»». 
Dans la zone concernée, la circula­
tion a été réduite de 15 %, la vitesse 
a été augmentée de 20 %, et la vites­
se des autobus de 7 %. Le rapport 
prend également en compte les «bé­
néfices environnementaux» liés à la 
diminution de la circulation et. à 
l’augmentation de la vitesse, qui li­
mite les rejets polluants dans la 
zone concernée.

Ceux-ci restent cependant limi­
tés, du fait de la petite taille de la 
zone concernée. «Même si la circu­
lation était totalement éliminée dans 
la zone péagère, les rejets totaux ne 
diminueraient guère que de 1 %», es­
timent les deux économistes. Ils 
soulignent également que l’impact 
du péage sur les déplacements en 
dehors de la zone est mal connu et 
que ce système ne saurait être 
considéré connne une solution mi­
racle. «Il n’est pas une mauvaise so­
lution, si l’on arrive à maîtriser son 
coût», affirme M. Prud’homme.

Cette idée n’a pas été envisagée 
ni étudiée à Paris, où d’autres me­
sures de limitation de la circulation 
— création de transports en com­
mun en sites propres, réduction du 
stationnement, quartiers verts —. 
qui font l’objet d’une intense ba­
taille politique, sont mises en 
œuvre par la municipalité.

Le Monde

Des soupes de méduses ?
J É R 6 M E F E N O G LI O

Avec ses 2(X) kg et ses 2 mètres d’envergure, elle 
n’est même pas la plus monstrueuse des mé­
duses. D’autres peuvent s’enorgueillir d’ombrelles 

fieur corps) encore plus volumineuses, de tentacules 
s’allongeant jusqu’à 35 mètres, de venins presque im­
médiatement mortels pour l’homme. Mais, pour les pê­
cheurs japonais, la méduse d’Echizen, conune on l’ap- 
IX'lle localement, est devenue la plus pesante. Elle s’est 
imposée en masse cet automne, au plus fort de la 
pêche au saumon, dans les filets qu’elle a parfois fait 
céder sous son poids et où elle a souvent écrasé ou em­
poisonné les prises. Au |x>int que d;uis certains ports, 
la campagne a dû être suspendue, au prix de lourdes 
per,tes financières.

À vrai dire, les riverains de la mer du Japon ne vien­
nent pas de découvrir cette géante, que Jacqueline

Goy, spécialiste des méduses associée à l’Institut océa­
nographique de Paris, classe dans la famille des cya- 
neas. Elle naît et grandit en mer de Chine orientale, 
puis se laisse emporter par les courants vers le nord. 
La nouveauté ne tient pas à ces flux, jusqu’ici raison­
nables, mais aux proliférations constatées en 2005, 
après celles de 2002 et de 2003. Cette année, les pro­
portions sont telles que les masses gélatineuses ont dé­
bordé sur la côte pacifique du Japon.

Comment expliquer cette surpopulation brutale? Ijes 
chercheurs connaissent mal ces géantes, que leur taille 
rend très difficile à élever en laboratoire. Mais il semble 
ciue la principale explication soit liée à un accroissement 
ries stocks de nourriture nécessaire au développement 
de ces carnivores.

Des observateurs ont mis en avant les fortes pluies 
en Chine, cet été, qui ont pu déverser davantage de nu­
triments dans les fleuves. «Emportés par le ruissellement,

les engrais utilisés par l’agriculture ont pu être charriés en 
quantité plus importante jusqu'à la mer», estime Mme 
Goy. Là, ils ont contribué au développement du phyto- 
plancton, le plancton végétal, dont se repaît le zooplanc­
ton, animal, qui constitue le plus gros de la nourriture de 
ces méduses. Outre l’agriculture, une autre activité hu­
maine, pratiquée avec excès, a sans doute joué un rôle 
crucial. «En éliminant les poissons en masse, la surpêche 
a libéré des quantités d’aliments qui sont devenus dispo­
nibles pour d’autres espèces de prédateurs, particulière­
ment les méduses, très voraces», dit Mme Goy. En dévo­
rant les œufs ou les alevins des poissons, les méduses 
en surnombre accentuent encore ce déséquilibre.

Loin du Japon, ce phénomène est devenu flagrant 
en mer du Nord, en mer Rouge, mais surtout en mer 
Baltique et en mer Noire, en passe de perdre leurs der­
niers bancs de harengs ou d’anchois et de se transfor­
mer en «soupes de méduses». Selon Mme Goy, ces deux

mers presque fermées souffrent, en plus, d’un réchauf­
fement ponctuel, lié aux rejets d’eaux plus chaudes par 
les centrales thermiques qui les bordent «Les tempéra­
tures hivernales se sont élevées et les méduses ne recon­
naissent plus les saisons qui peuvent réguler leur repro­
duction. Elles se mettent à pulluler toute l’année.»

Quelles que soient les causes locales, les pê­
cheurs sont de plus en plus nombreux à se 
plaindre, dans le monde, du nombre croissant de 
méduses remontées dans leurs filets. Les géantes 
de la mer du Japon ne seraient que les indices les 
plus impressionnants d’une tendance de fond. La vi­
sion de Jules Verne, qui prédisait, dans Vingt mille 
lieues sous les mers, des océans vidés de leurs pois­
sons et de leurs mammifères et «encombrés de mé­
duses», menace de prendre forme.

Le Monde

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie, 
qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

MOIS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT

1 A la faculté de voir la nuit 
• À lui

2. Machine volante • Coût
3. De plus Procès
4 Agave du Mexique • Fait 

monter les prix.
5 Pratiques - Dans la 

gamme
6 Petite baie Vin Wane 

Assomme
7. Spectacle oriental • Fils 

de Noé - Indicateur de 
police

8. Large cuvette - 
Disgracieuse - Scandium

9 Veritable Ancienne 
monnaie italienne

10. Perturbations 
atmosphériques 
Games

11. Prononcée - Habitant du 
Nunavut.

12. Erbium • Repose - En 
matière de.

VERTICALEMENT

1 Commence à paraître • 
Elle est plé'^é de vers.

2 Homme des neiges ■ 
Alimenter,

3. Évoque la nchesse - 
Exagérément satisfait

4 Fruits juteux - Rivière 
d'Europe centrale.

5 Son debut se fête - 
Mesure chinoise - 
Pronom personnel.

6 Prénom féminin • 
Ruminant des Andes • 
Argile rouge ou jaune

7 Propositions • Avant nous 
- Exclamation enfantine

8 Qui cause de l'ennui par 
sa monotonie

9. Barre pour fermer une 
porte - Apathie

10. On l’a pendu • Du veibe 
avoir.

11. Danses d origine 
grecque

12. Orientée - Tuées.

1 2 3 4 S $ 7 » t 1Q1112
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Donnez.
On peut faire 
plus encor^.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO 540-04-008079-052
COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)
STÉPHANIE LAVOIE
Partie demanderesse c
KENNETH McCHARLES
Partie défenderesse

ORDONNANCE
ORDRE est donné à KENNETH 
McCHARLES parte défende 
resse. de comparaître au greffe 
du Palais de justice de Laval 
situé au 2800, boul Saint Martin 
Ouest, laval, district de Laval 
dans les quarante (40) jours de 
cette publication dans le lournal 
«Le Devoir-
Une copie de la requête pré­
sentable le 22 lévrier 2006 a été 
remise au greffe à son intention 
Laval, ce 22 décembre 2005 
Diane Nadeau 
Gtefftète Adjointe 
ST AUBIN & ASSOCIES 
Tèl i450) 680-6210 
M' PIERRE BOUSQUET 
Avocat

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO 540 04 008077-056
COUR SUPERIEURE
(Chambre de la famille)
REBECCA FELICIA ETIENNE
Partie demanderesse 
c.
RODNEY MORISET
Partie de'enderesse

ORDONNANCE
ORDRE est donné à RODNEY 
MORISET oartie défenderesse 
de comparaître au greffe du 
Palais de justice de Laval, 
situé au 2800, bout Saint-Martin 
Ouest Laval, district de Laval, 
dans les quarante (40) |Ours de 
cette publication dans le joutna 
«Le Devoir»
Une copie de la requête pour 
garde et pension alimentaire 
a ete remise au greffe à son 
intention
Laval, ce 22 décembre 2005 
Diane Nadeau 
Gieffière Adjointe
ST-AUBIN A ASSOCIÉS 
Tèl (450) 680-6210 
W PIERRE BOUSQUET. 
Avocat

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des |eux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6
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CHANGEMENT DE NOM 
D UNE ENFANT MINEURE

PRENEZ AVIS que Stacey 
Monk, en ma qualité de mère, 
domiciliée et résidant au 17 rue 
Nobel à Kirkland, province de 
Quebec. H9H 4G5, présentera 
au Directeur de L'État Civil une 
demande pour changer !e nom 
de ma fille Madison Lynn Goo- 
dall en celui de Madison Lynn 
Goodall Monk

Châteauguay. 
ce 13 décembre 2005 

STACEY MONK 
L'ECUYER, L'ÉCUYER, Avocats 
Procureurs de la demanderesse 

Stacey Monk.
85 B, boul. St-Jean-Baptiste. 

Châteauguay (Québec) J6J 3H7 
450.692.4588 

450,692.0078 télécopieur

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLEE

(paragraphe 102(4) de la Loi)

Dans l’affaire de la faillite
9141-6727 QUÉBEC INC,,
personne morale, ayant 
son siège social et sa 
place d'affaires au 5727. 
boul. Métropolitain Est, 
Saint-Léonard (Québec) 
Ht P 1X3.
Avis est par les présentes 
donne que la faillite de 
9141-6727 QUÉBEC INC. 
est survenue le 28* pur de 
décembre 2005 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera 4enoe le 
13* jour de janvier 2006 
à 11 b 00 au bureau du 
séquestre officiel, 5. Place 
Ville-Mane 8* étage en la 
Cité de Montreal, dans la 
Province de Québec 
Daté de Saint-Jérôme, ce 
& jour de janvier2006

MICHEL VERDIER & 
ASSOCIÉS INC., 

syndic 
MICHEL VERDIER, 

responsable de l'actif
Bureau de :
MICHEL VERDIER 
& ASSOCIÉS INC. 
723. rue Labette 
Saint-Jérôme (Qc) 
J72 5M2
Tél. : (450) 438-3551

*
ASKtCttlinrt ijaMew**- 
Uvwbte Jipprratisiaffr

« rapprends 
différemment parce que 

j'âi de U difficulté
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Avis de clôture d'inventaire 
Avis est par les présentes donné 
qu’à la suite du décès de Xavier 
Perna, en son vivant retraité et 
domicilié au 273, 62e avenue, 
Laval, Québec, H7V 2G4, surve­
nu le 27 septembre 2005, un in­
ventaire des biens du défunt a 
été tait par la liquidatrice testa­
mentaire, Erika Reyes Perez, le 
21 décembre 2005, conformé­
ment à la loi. Cet inventaire peut 
être consulté par les intéressés 
à l'étude de Me Gilles Landrevil­
le. notaire, au 1155. boulevard 
Rene-Lèvesque Ouest. 31e éta­
ge. Montreal, (Qué) H3B 3S6. 
Donne ce 4 janvier 2006.
Me Gilles Landreville, notaire
Prenez avis que Nerses Dolma- 
)ian, dont l'adresse du domicile 
est le 268. 89e Avenue. Laval, 
présentera au Directeur de I état 
civil une demande pour changer 
son nom en celui de Neno Col- 
majlan.
Montréal, le 4 Janvier, 2006

AVIS LEGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DETOMBEE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 985-3344 Fax, 985*3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Sudoku par Fabien Savary

5 6

9 5

Niveau de difficulté : MOYEN

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

0147
Solution du dernier numéro

2 9 3 4 6 5 1 7 8
8 5 4 7 9 1 2 6 3
1 7 6 2 8 3 9 5 4
7 6 8 3 2 4 5 1 9
5 3 2 9 1 7 4 8 6
9 4 1 6 5 8 3 2 7
3 1 5 8 4 6 7 9 2
4 8 9 5 7 2 6 3 1
6 2 7 1 3 9 8 4 5

0146

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux dé difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivity sur le see des Montes

www.les-mordus.com
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La Finlande 

bat les Etats-Unis
Vancouver — Jesse Joensuu a 

inscrit deux buts hier pour 
conduire la Finlande à .une victoi­

re de 4-2 contre les États-Unis 
lors du match pour l'obtention 
de la médaille de bronze au 
Championnat mondial de hockey 
junior.

Joensuu a donné l’avance à la 
Finlande 2-1 à la deuxième, puis 
il a marqué le quatrième but de 
son équipe à la troisième période 
à l'aide d’un tir bas qui a déjoué 
le gardien Cory Schneider. Son 
deuxième but de la rencontre a 
été inscrit après que Lauri Tuko- 
nen eut, brisé une égalité de 2-2.

Les États-Unis, qui ont été do­
minés 49-39 au chapitre des tirs 
au but, n’ont pu obtenir une mé­
daille pour la deuxième année 
d’affilée depuis qu'ils ont surpris 
le Canada pour remporter le 
championnat mondial, à Helsinki.

Les Finlandais, qui avaient per­
du 6-5 contre les Américains lors 
du tournoi à la ronde, ont récolté 
une 12'médaille, une sixième de 
bronze en 30 ans au championnat 
mondial.

Lors de leur défaite de 5-1 en 
demi-finale, les Américains 
avaient été ridiculisés par la fou­
le, qui encourageait plutôt la Rus­
sie. Hier, les Américains ont été 
applaudis poliment quand ils se

sont présentés sur la patinoire.
Les Etats-Unis étaient favoris 

avec la Russie pour remporter le 
tournoi alors qu’ils comptaient 
dans leur équipe neuf choix de 
première ronde au repêchage de 
la LNH. 11 y avait entre autres les 
attaquants Phil Kessel, qui sera 
probablement le premier choix 
au repêchage de 2006, et Robbie 
Schremp, un premier choix des 
Oilers d’Edmonton évoluant avec 
les,Knights de London.

À la défense, ils misaient sur 
Jack Johnson, un choix de pre­
mière ronde des Hurricanes de 
la Caroline en 2005, et un athlète 
de six pieds quatre pouces, Erik 
Johnson.

Et Chris Bourque, le fils de 
Raymond Bourque, qui a été ré­
clamé au repêchage par les Capi­
tals de Washington, était le 
meilleur pointeur de l’équipe.

Bobby Ryan a réussi le seul 
but de la première période au 
cours de laquelle les Finlandais 
ont effectué 19 tirs au but, huit 
lors des cinq premières minutes 
de jeu. Jack Johnson, lors d’un 
avantage numérique, a inscrit le 
deuxième but des États-Unis.

Jari Sailio a été l’autre mar­
queur de la Finlande.

Presse canadienne

Championnat mondial de surf des neiges

Une autre médaille 
pour Maltais

Bad Gastein, Aut. — Domi­
nique Maltais et Drew Neil- 
son ont remporté leur deuxième 

médaille en deux jours à la Coupe 
du monde de surf des neiges de 
Bad Gastein, en Autriche, accom­
pagnés cette fois sur le podium 
par deux autres Canadiens, Ma- 
Jelle Ricker et Torn Velisek. Ce 
sont là des résultats fort encoura­
geants pour l’équipe canadienne 
alors que le snowboardcross fera 
son entrée officielle aux Jeux 
olympiques de Turin.

Après avoir gagné l’or mercredi, 
Maltais a dû se satisfaire cette fois 
de la deuxième place, qui lui per­
met toutefois de s’emparer du pre­
mier rang de la spécialité en Cou- 
lie du monde. Elle a récolté 3240 
points depuis le début de la saison, 
contre 3110 points pour Ricker, 
troisième hier, qu’on retrouve au 
deuxième rang du classement.

La victoire est allée à la Suisses­
se Mellie Francon.

«Je suis super contente. Comme 
hier, je ne m’y attendais pas parce 
que mon état santé ne s’est pas amé­
lioré. Il a même empiré», a souligné 
la planchiste de 25 ans qui se bat 
contre une grippe tenace depuis 
son arrivée en Êurope.

Une bourde
Malgré son résultat plus que 

satisfaisant, Maltais était encore 
à digérer une bourde faite en 
course.

«En finale, comme Maëlle était 
avec moi, on avait dit qu'on se par­
lerait pendant la course. A un mo­
ment donné, j'ai entendu crier et je 
croyais que c’était elle, alors j'ai 
pris la ligne extérieure pour la lais­
ser passer.»

Ée hic, c’est que c’était la Suis­

sesse qui était derrière.
«J’ai cherché à la rejoindre, mais 

le parcours était trop court, j’ai 
manqué de temps. Je ne sais pas 
trop quoi penser. C’est choquant 
d’avoir joué à la bonne fille, mais 
c’était une fille de mon équipe, 
c’était délicat, a laissé tomber la 
pompière à la Ville de Montréal, 
toute à ses réflexions. Je ne sais 
pas quelle leçon tirer de tout ça, 
mais je suis quand même contente 
qu’on ait terminé les deux sur le po­
dium et pour ma première place, ce 
n’est pas grave, je me reprendrai 
une prochaine fois», a-t-elle conclu, 
bonne joueuse.

«Nous avons fait une stupide er­
reur de communication, a renché­
ri Ricker. Nous devrons apprendre 
à nous parler. Je suis quand même 
très contente de mon résultat. C’est 
une très bonne façon de débuter le 
mois de janvier» a indiqué l’athlè­
te de Whistler.

Boivin 8% Anderson 9‘
Erin Simmons a tout juste raté 

les finales en prenant le \T rang, 
tandis que Dominique Vallée a fini 
en 26' place.

Neilson est aussi passé de la 
médaille d’or à la médaille d’ar­
gent, devancé par l’Autrichien 
Mario Fuchs. François Boivin, de 
Jonquière, a terminé en huitième 
place, juste devant Jasey-Jay An­
derson, de Mont-Tremblant.

La prochaine Coupe du mon­
de sera présentée à Kreischberg, 
également en Autriche. On y 
présentera une épreuve de demi­
lune et un slalom géant en paral­
lèle, les deux autres épreuves 
olympiques.

Presse canadienne

Premiers intronisés 
au Panthéon de la LAH

Springfield, Mass — Johnny 
Bower et Eddie Shore étaient 
parmi les sept premiers hommes 

à avoir été intronisés, hier, au sein 
du tout nouveau Panthéon de la 
ligue américaine de hockey.

Bower, qui a remporté la coupe 
Stanley à quatre reprises avec les 
Maple Leads de Toronto dans les 
années 1960. et Shore, quadruple 
lauréat du trophée Hart avec les 
Bruins de Boston dans les années 
1930, ont été honorés en compa­
gnie de Jack Butterfield, Jody 
Gage. Fred Glover, Willie Marshall 
et Érank Mathers.

«La LAH a approuvé a ’.'unani­
mité les recommandations du co­
mité de sélection au sujet de cts 
sept joueurs et bâtisseurs à titre de 
contributeurs les plus importants 
durant nos 70 premières années 
d’existence, a déclaré le président 
et directeur général de la LAH. 
David Andrews, par voie de com­
muniqué. C'est un honneur d’en 
faire les premiers membres intro­
nisés au Panthéon de la LAH, et 
d’en faire les pionniers de ce qui 
sera un formidable groupe de lé­
gendes du hockey qui seront intro­
nisées dans les prochaines an­
nées.»

Les sept hommes seront ho­
norés dans le cadre des activités 
entourant le prochain match des 
étoiles de b LAH. qui auront lieu 
les 31 janvier et 1" février à Win­

nipeg. Avant de se joindre aux 
Leafs, Bower avait remporté la 
coupe Calder quatre fois, dont 
trois avec les Barons de Cleve­
land (1948, 1951, 1953). Shore, 
devenu joueur-propriétaire dans 
la LAH en 1939, a remporté la 
coupe Calder à sept reprises à 
titre de dirigeant.

Butterfield a été le directeur 
général de la seule équipe à rem­
porter trois championnats d’affi­
lée. les Indians de Springfield 
(1960-1962). Gage a pris sa re­
traite durant la saison 1995-96 
alors qu’il était troisième dans 
les annales de la ligue au cha­
pitre des buts (504) et des points 
(1048). Ses 51 buts marqués en 
matchs éliminatoires sont un 
sommeL

Au moment de sa retraite en 
1968, Glover était le meneur de 
tous les temps pour les matchs 
disputés (1201), les buts (520), 
les mentions d’aide (814) et les 
minutes de pénalités (2402). 
Marshall l’a ensuite dépassé 
avec des totaux de 523 buts et 
852 aides en 1205 rencontres.

Mathers, six fois choisi au 
sein des équipes d’étoiles, a rem­
porté la coupe Calder huit fois à 
titre d’entraineur, directeur gé­
néral et président des Bears de 
Hershey.

Presse canadienne
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Martin Brodeur

Rumeurs de transaction

Brodeur rit sous 
son masque
«C’est drôle à entendre»

ROBERT LAFLAMME

East Rutherford — Martin 
Brodeur a trouvé amusantes 
les rumeurs de transaction qui 

ont circulé à son endroit derniè­
rement. Le vétéran gardien n’en­
visage aucunement de renoncer 
à la clause de non échange qu’il a 
négociée avec les Devils, et il se 
voit encore passer toute sa car­
rière aii New Jersey.

«C’était drôle à entendre, a dit 
Brodeur, hier matin. C’était la pre­
mière fois que mon nom se retrou­
vait dans des rumeurs. Colorado, 
Detroit et même Vancouver vou­
laient m'avoir. Si les gens avaient 
su, les Devils ne peuvent pas 
m échanger sans mon consentement 
etjen 'ai absolument pas l’intention 
de quitter.

«Je me vois finir ma carrière ici, 
c’esf sûr», a-t-il ajouté.

A la conclusion de la saison, 
les Devils pourront se prévaloir 
de l’option de retenir ou non les 
services de Brodeur en vue de 
2006-07, ce qui serait sans doute 
une formalité.

Les deux parties pourraient, de 
toute façon, conclure une nouvelle 
entente avant d’en arriver là. Peu 
importe, Brodeur — qui touche un 
salaire de 5,237 millions $US cette

saison — prévoit rester, à moins 
que l’organisation adopte un chan­
gement draconien de philosophie, 
ce qu’il ne croit pas qui va se pro­
duire. «Le nouveau propriétaire de 
l’équipe veut poursuivre la tradition 
de succès de l’organisation et Lou 
Lamoriello a toujours voulu bâtir 
des équipes championnes, a dit Bro­
deur. Léquipe va aussi aménager 
dans un amphithéâtre neuf dans 
deux ans.»

La libération du vétéran Alexan­
der Mogilny ne marque pas le dé­
but d’une vente de feu, selon lui.

«Je connais Lou, il ne va pas dé­
manteler l’équipe parce qu 'elle a 
connu une première moitié de sai­
son difficile pour la première fois en 
13 saisons depuis que je suis ici», a-t- 
il opiné. «On est dans la lutte pour 
l’obtention d’une place en séries éli­
minatoires. Et on a notre sort entre 
les mains.»

Mauvaises décisions
Lamoriello, qui en est à sa 19 

saison comme président et direc­
teur général des Devils, a pris 
quelques mauvaises décisions au 
terme du lock-out, en accordant 
de lucratifs contrats aux défen­
seurs Vladimir Malakhov (7,2 mil­
lions $, deux ans) et Dan McGillis 
(4,4 millions $, deux ans) ainsi

qu’à Mogilny (sept millions $, 
deux ans). Malakhov a quitté 
après 29 matchs; McGillis est 
dans les rangs mineurs; et Mogil­
ny ne figure plus dans les plans 
d’avenir. La perte de Scott Nieder- 
meyer, qui est allé rejoindre son 
frère Rob chez les Mighty Ducks 
de Anaheim, a aussi fait mal.

«1m stabilité a toujours été la 
marque de commerce des Devils, a 
souligné Brodeur. C’est inhabituel 
de voir une situation toute croche 
comme celle-là, mais on doit don­
ner le mérite à Lou qui ne craint 
pas de prendre des décisions.

«II a retranché un montant de 
11 millions $ à la masse salariale 
depuis le début de la saison et on est 
à 4,5 millions $ sous le plafond de 
39 millions $.»

Lamoriello a aussi décidé de 
prendre le taureau par les cornes 
en occupant la place de birry Ro­
binson derrière le banc sur une 
base intérimaire.

«Ce n'est pas n’importe quel di­
recteur général qui aurait fait ça. a 
résumé Brodeur. Il n ’avait pas de 
plan II à la suite du départ dé 1/ir 
ry et il a décidé de s’acquitter de la 
tâche pour constater de lui-même 
ce qui ne va pas.»

Presse canadienne

Tournoi de Gold Coast

Hingis en demi-finales
Gold Coast, Aust. — Martina 

Hingis a poursuivi sur sa lan­
cée en remportant une troisième 

victoire consécutive à son retour au 
jeu après, une retraite de trois ans.

Elle a battu cette fois Nuria Uia- 
gostera Vives 6-2,4-6, 6-0 pour at­
teindre les demi-finales du tournoi 
de Gold Coast où elle affrontera la 
quatrième tête de série, Flavia 
Pennetta, qui a vaincu la cinquiè­
me favorite Tatiana Golovin, la 
partenaire de double de Hingis, 6- 
2,5-7,6-3.

L’autre demi-finale opposera la 
troisième tête de série Dinara Sa­
fina a Lucie Safarova, une 
Tchèque qui a sorti la favorite Pat­
ty Schnyder 64,63.

Safina a vaincu Anabel Medina 
Garrigues 61,63.

La favorite a Auckland, Nadia 
Petrova, n’a guere eu de difficulté, 
elle, a atteindre les demi-finales, 
avant disposé de Kristina Brandi 
61,62.

La deuxième tète de série Da- 
niela Hantuchova, par contre, a 
besogné plus de deux heures 
avant de venir a bout de Tzipora 
Obsiler, une Israélienne issue des 
qualifications, 7-5,36,7-5.

En demi-finales, Petrova affron­
tera Marion Bartoli et Hantucho­
va sera opposée a Vera Zvonareva 
(n 8), qui a sorti la quatrième fa­

vorite Maria Kirilenko 62,60.
Bartoli a battu Julia Schruff 62, 

6-0 pour atteindre ces demi-finales 
une troisième année de suite.

Au tournoi exhibition de Hong 
Kong, Venus Williams a disposé 
de la jeune vedette montante in­
dienne Sania Mirza 63, 63, après 
avoir réclamé un arrêt du jeu pour 
une blessure au dos ou au pelvis 
— elle n’était pas certaine.

Elle affrontera la joueuse numé­
ro un mondial Lindsay Davenport 
dans une demi-finale.

Hewitt éliminé
Dans les tournois masculins, le 

favori IJeyton Hewitt a été évincé 
d’Adélaïde, battu 63, 06, 7-5 en 
deuxieme ronde par l’Allemand 
Philipp Kohlscheiber, 86' joueur 
mondial, un remplaçant de derniè­
re minute pour Paul Goldstein a 
cette compétition.

Il affrontera maintenant Tomas 
Berdych (n 6), qui a défait An­
drew Murray 76 (2), 46,61.

Lors d’un autre match, Domi- 
nik Hrbaty a battu Mark Philip- 
poussis 36,64,61.

A l’Omnium du Qatar, a Doha, 
Roger Federer a continué de ga­
gner, 64,63 cette fois contre Mar- 
cos Bachdatis, un Chypriote, et il 
sera donc des demi-finales, tout 
comme Tommy Haas, qui a élimi­

né Mikhaïl Youzhny 64,63.
A Madras, en Inde, le favori Ivan 

Llubicic a eu besoin de trois sets 
pour atteindre les quartsde-finale 
en battant Jiri Vanek 63,36,63.

A la coupe Hopman
A la coup** Hopjnan, ce sont les 

Pays-Bas et les États-Unis, pre­
miers de leur groupe respectif, qui 
s'affronteront en finaleaujourdTiui 
à Perth.

Michaella Krajicek a remporté 
la seule victoire nécessaire aux 
Pays-Bas, 64, 7-6 (4) sur Anna- 
Lena Groenefeld, puisque Niçois 
Kiefer a du déclarer forfait pour 
son match prévu contre Peter 
Wessels et le double mixte en rai­
son de malaises au dos.

I>es Etats-Unis ont quant à eux 
subi une défaite de 2-1 face a la 
Suede mais ont accédé a la finale 
avec la meilleure fiche de leur 
groupe.

Sofia Arvidsson a vaincu üsa 
Raymond 26, 62, 64, et Thomas 
Johansson a concrétisé la victoire 
suédoise en disposant de Taylor 
Dent 76 (5), 26, 63 malgré des 
blessures à une jambe et un pied 
qui font amené à déclarer forfait 
pour le double mixte devenu sans 
conséquence.

Associated Press

HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G PDPFBP
Ottawa
Buffalo
Toronto
Montréal
Boston

16428 7 3 
26 12 2 
23 14 3
18 14 6 
14 19 6

Section Atlantique
G PDPFBP

BC Pts 
89 59 

131 120 54 
134 127 49
109 125 42
111 126 34

Philadelphie 25 8 
N.Y. Rangers 22 12 
New Jersey 17 18 
N.Y. Islanders 18 19 
Pittsburgh 11 19

Section Sud-Est 
G PDPFBP

BC Pts 
144 120 56 
122 102 50 
115 127 39 
126 142 38 
112 153 31

BC Pts 
144 128 54 
123 126 45 
148 149 42 
111 135 38 
108 151 29

Caroline 25 10 4
Tampa Bay 21 17 3
Atlanta 18 18 6
Floride 16 21 6
Washington 13 22 3

ASSOCIATION DE L'OUEST
Section Centrale

G PDPFBP 
26 10 3 
25 11 3 
13 22 4 
10 23 5 
12 26 1

Section Nord-Ouest
G PDPFBP 
24 12 4 
23 14 4 
21 14 5 
21 17 3 
19 17 4

Section Pacifique
G PDPFBP 

2

Detroit 
Nashville 
Chicago 
St. Louis 
Columbus

Calgary
Edmonton
Vancouver
Colorado
Minnesota

BC Ps 
147 104 55 
124 113 53 
103 139 30 
103 147 25 
82 139 25

BC Pts 
108 102 52 
138 127 50 
130 126 47 
152 137 45 
114 99 42

Los Angeles 26 14
Dallas 25 12
Anaheim 18 15
Phoenix 20 18
San José 16 16

Hier

BC Pis 
147 123 54 
129 103 52 
112 108 42 
117 117 42 
114 118 37

Ottawa à Boston, 19h00 
Tampa Bay à Buflalo, 19h00 

Philadelphie à N. Y. Rangers. 19h00 
Montréal au New Jersey. 19h30

St. Louis à Detroit, 19h30 
Colorado au Minnesota, 20h00 
Vancouver à Chicago, 20h30 

Phoenix à Los Angeles, 22h30 
Columbus à San José, 22h30 

Aujourd'hui
Philadelphie à Washington, 19h 
N.Y. Islanders en Caroline, 19h 

Pittsburgh à Atlanta, 19h 
Detroit à Nashville, 20h 

Anaheim à Dallas, 20h30 
Toronto à Calgary, 21 h 

Demain
Floride à N Y. Rangers, 13h 

Ottawa à Montréal, 14h
Columbus au Colorado, 15h 
Tampa Bay à Boston, 19h00 

Caroline à N Y Islanders, 19h 
Toronto à Edmonton, 19h 

New Jersey à Buffalo, 19h30 
Atlanta à Pittsburgh, 19h30 
Anaheim au Minnesota, 20h 

Calgary à Vancouver, 22h

EN H K E F

Le Québec 
champion des 
moins de 17 ans
Regina — L'équipe du Québec a 
remporté le Défi mondial des 
moiqs de 17 ans en triomphant 
des Etats-Unis 62 à Regina mer­
credi soir. Kevin Veilleux et Marc- 
Antoine Desnoyers ont lancé le 
Québec sur la bonne voie en mar­
quant deux buis en 30 secondes 
vers la fin de la première période, 
les Américains ont égalé la 
marque en déjouant Raffaeul 
I ï’Orso à la deuxième période 
puis a la 36 seconde de la troisiè­
me, mais les Québécois ont réus­
si les trois derniers buts du 
match par l’entremise de Mi­
chael Stinziani, Maxime Cliché et 
Mathieu Tousignant, dans un fi­
let cjésert. C’est la troisième fois 
qu’Equipe Québec remporte ce 
championnat, mais la première 
depuis que la province a accueilli 
Iç tournoi en 1994, à Amos. Ix*s 
États-Unis remportent l'argent 
pour la troisième fois en cinq 
ans. L’issue du match pour la mé­
daille de bronze a été décidée par 
le sixième tireur de la Répu­
blique tchèque aux tirs de barra­
ge contre Equipe Pacifique. - PC

Bekele disputera 
le premier mile 
de sa carrière
New York — L’Éthiopien Keneni- 
sa Bekele, champion olympique 
et du monde du 10 000 m, dispu­
tera le premier mile de sa carrière 
lors de la réunion en salle des Mil- 
Irose Games à New York, le 3 fé 
vrier, ont annoncé hier les (organi­
sateurs «J’ai toujours aimé le défi 
des distances courtes et en cette an­
née sans grands Championnats, 
c'est l’occasion de le faire», a expli­
qué Bekele. Au Madison Square 
Garden, Bekele affrontera notam­
ment l’Américain d’origine kénya- 
ne Bernard I^igat, véritable «mi- 
ler» et longtemps dauphin du Ma­
rocain Hicham ELGuerrouj sur 
1500 m et le mile. Bekele détient 
les records du monde du 5000 m 
et du 10 (XX) m en plein air et en 
salle et possède huit titres mon­
diaux en cross-country (cross 
long et cross court). - AFP
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Inconnues en 2004,’les Moquettes Coquettes (MC) ont explosé en 2005. Cette année, elles espèrent s’étendre mur à mur, tapissant mêpie 
votre téléviseur. Vous les avez jteut-être vues à Tout te monde en parle. Si c’est le cas, vous n’avez sans doute pas oublié la réponse de l’une 
des MC à la quegtion piège de l’animateur: «Qu’est-ce que vous recherchez chez un gars?» «Un gros pénis.» pliminé d’emblée, Guy A. en 
est resté bouche bée. '» » 1
Vulgaires provocatrices, ces MC? Pour certains, qui défrisent aisément, peut-être. Pour d’autres, elles sont cinq filles dans la jeune vingtai­
ne qui s’assument, qui parlent de sexe sans rougir et de dadaïsme sans bafouiller, qui se sont connues au département de communication 
à l’UQAM, qui sont passées d’une émission à la radio étudiante à la scène du Cabaret Music-Hall, qui montent tous les mois un spectacle 
musicalo-humoristico-théâtralo-kitsch mettant en vedette un groupe underground (Les Séquelles) ou un chanteur hors norme mais de plus 
en plus populaire (Pierre Lapointe), des invités tous talentueux et pas toujours nécessairement bien montés, qu’elles font entrer dans leur 
propre univers touffu, parfois débridé. Ouf!

•I t, f TJ- < r.-* v

Les Moquettes Coquettes: Marianne, Marie-Hélène, Valérie, Evelyne (au premier plan) et Laurence.
SYLVAIN DUMAIS

Chouettes, ces Moquettes !
JYG: Bonjour, les Moquettes.
Toutes: Bonjour!
JYG: Présentez-vous pour que je puisse me retrou­

ver, quand j'écouterai la cassette.
Evelyne: J’ai la voix dynamique et je ris fort.
Laurence: Moi, j'ai la voix aiguë.
Evelyne: C’est moi, la freak de musique. Et en spec­

tacle, je m'organise pour faire participer le public.
Laurence: Je suis la plusgrW/c. Et peut-être aussi la 

wannabe scientifique.
JYG: C'est pour ça que tu portes aujourd'hui des 

lunettes?
Evelyne: Laurence, c'est aussi notre comptable.
Marie-Hélène: Moi, je m’occupe des entrevues 

dans le spectacle et j'ai des visions pour les Mo­
quettes...

Evelyne: Elle est notre oracle.
JYG: N'ayez crainte, je suis un hibou de bon augu­

re, mes petites chouettes.
Valérie: Moi, je fais la chronique Le dn>it de... 

(d’abuser des bonnes choses, d’être chien, d'être co­
chonne), je suis la revendicatrice avec beaucoup 
d’humour absurde. Et je suis la hjicuse en chef, celle 
qui transporte tilles et matériel partout

JYG: J ai cru comprendre que tu es un peu com­
me la mère supérieure, celle qui s'assure qu'une Mo­
quette ne termine pas la soirée avec un guitariste 
sous une couette...

Valérie: C'est un code de conduite qu’on s'est établi 
il y a plusieurs années. 11 n'y a pas vraiment de mère 
supérieure... 11 y avait l'escouade des mœurs, dirigée 
par Evelyne, mais on l'a corrompue, ç'a pas été long.

JYG: Vous êtes, de jolies universitaires passion­
nées de musique. Etes-vous les groupies [Kirfaites?

Evelyne: Non, on n'est pus des groupies. Groupie 
a une connotation un peu negative. C'est une tille qui 
connaît pas trop ce qu'est la musique mais qui fait 
«Aiuiali y est ente, le musicien!»

JYG: Oui, mais s'il n'est pas trop lette...
Toutes: C'est mieux. Une plus-value.
Marie-Hélène: Et Marianne, qui n’a pas pu être ici 

aujourd'hui, c'est la féministe de la gang. En spec­
tacle, c'est elle qui prodigue ses conseils d'etiqnette 
aux mesdames. Elle est féminine en toute situation.

JYG: C'est celle aussi qui a fait votre site Internet.
Toutes: (acquiescent de la tète)
J\G: Vous vous dites toutes féministes post -Serf à 

Neu' York et pourtant coquettes.
Marie-Hélène: Individuellement, on a des préoccu­

pations féministes mais c’est pas un féminisme des 
années 70. On est très inclusives. On aime les gar­
çons. On n'a pas besoin du regard des hommes pour 
exister mais on aime ça qu'ils nous regardent et on 
aime ça les regarder aussi.

Moquettes vedettes
JYG: Racontez-moi votre pass;ige à Tout le monde 

en parle, quand vous êtes devenues des vedettes.
Valérie: C'était le fun que tant de gens apprennent

Jean- Yves Girard

que les MC existent, qu'ils voient cinq filles auda­
cieuses qui ont pas froid aux yeux, capables de dire 
les choses de façon spontanée.

JYG: J'ai ouï dire qu'il y a eu du montage et qu'ils 
n'ont pas été nets...

MariœHélène: On a dit Manon, pèse sur le piton, 
ils ont montre un extrait du spectacle. Us ne l'ont pas 
gardé...

JYG: Ils ont jete le piton mais garde la quequette..
Marie-Hélène: En même temps, on aurait aimé ça 

parler plus de scène locale, mais il y avait une nervo­
sité de [visser là.

Evelyne: On s'est dit soyons spontanées. Et on a 
vraiment déstabilisé Guy A.. Ce n'est pas donné à 
tout le monde... Ils ont garde quelque chose de su- 
per-cnergique et ça. ça nous ressemble vraiment

JYG: On a pu voir que vous n'étiez pas des tilles 
tristounettes.

Marie-Hélène: Notre humour est très varie... Ia's 
relations hommes-femmes, les ventes de garage: on 
ratisse large.

Luirence: On aime la derision. Mais la sexualité, 
c'est juste un des sujets. On fait des blagues là-des­
sus, il faut que le monde arrête de capoter. On veut 
juste avoir du plaisir.

Marie-Hélène: On a été élevées d'une façon très 
ouverte, par des parents très ouverts.

-O G: Quelle sorte de parents donnent vie à des 
Moquettes?

MC*: Sont cool, nos parents.
JYG: Evelyne, ta mère s'appellerait pas Ginette?
Evelyne: Oui. Nos parents ont dans la jeune cin­

quantaine, pas mal hippies, ben ouverts d'esprit. 
Mon père, comme celui de Marie-Hélène, est psy­
chologue.

Laurence: Mon père, c’est une ancienne rock-star, 
batteur pour Beau Dommage.

JYG: Mazette!
Valerie: Mes parents, Gilles et Manette, sont agri­

culteurs. J'ai ete élevée sur une tenue. On avait des 
vaches jusqu'à ce que je sois en secondaire 3.

Marie-Hélène: On a beau dire plein de naiseries, 
ils adhèrent.

MC: On apprend en spectacle à assumer nos jokes. 
Entre nous, on dit tellement d’énormites. on dit tout, 
on ne se censure pas, mais une fois arrivées sur scè­
ne. il faut encore apprendre. On veut pas trop cho­
quer. on veut être aitnees. Prends les Denis Drolet.

Ils aiment tellement ça, provoquer. Les gens sortent 
de leurs spectacles et ils sont contents...

JYG: Êtes-vous tans des Denis Drolet?
Ensemble: Oui, on les aime beaucoup.
JYG: Wash! Caca! Saperlipopette!
Marie-Hélène: En spectacle, on a un côté coquette.
JYG: Je l’avais deviné, c’est l'une de vos deux éti­

quettes.
Valérie: C'est Ixiurence qui disait ça, pour les 

gens, il y a la fille intelligente, straight, pas sexy, ou 
il v a la pitoune avec des grosses boules et une in­
telligence pas vraiment fulgurante. Mais il y a aus­
si l'entre-deux.

Laurence: Le monde ne veut pas que tu sois 
l'entre-deux. C'est plus simple, moins angoissant, de 
catégoriser. T es cute ou t’es une nerd.

M C : On dit pas qu'on est des top model prix Nobel 
mais on aime être coquettes sans que ça implique 
qu’on soit des nunuches. Mais on peut aussi l’être 
putois.

JYG: Vous jouez un peu là-dessus. Vous draguez 
les musiciens sur scène, vous vous assoyez sur les 
genoux d'un gars dans la salle... Je l'ai lu dans une 
gazette.

MC: C’est arrivé juste une fois. La séduction est 
implicite quand un groupe de filles rencontre un 
groupe de gars. Marie-Hélène a une façon séductrice 
d'accueillir les invités, elle mène les entrevues, c'est 
une fille charmeuse qui aime charnier. Mais c'est pas 
déplacé.

Marie-Hélène: Les groupes qu'on rencontre, on 
les aime vraiment, c'est vrai, on les admire.

Evelyne: Sur scene, c'est très intense, c’est comme 
des montagnes russes, on sait pas toujours où ça 
s'en va.

Laurence: On les trouve drôles, sympathiques, 
brillants. On veut les séduire pour qu'eux nous trou­
vent bonnes autant que nous on les trouve bons.

Evelyne: On essaie de s’impressionner mutuelle­
ment.

MC: Et ça se termine par le radioroman écrit par 
Valérie, et là, c'est la réunion.

Evelyne: En plus d'avoir fait le bac avec nous, Va­
lerie a fait un certificat en scénarisation, elle écrit 
très bien.
(Poesie urbo-rurale par Valerie)
/as sourcils
Arche ftùtee fixant mes arcades 
Débroussaüîer cet attrait harpique?
Garder sauvage la limace en balade 
Une trainee tricotée de petits points pique 
Glissade, chevelure de montagne 
Un soupir du buisson ardent 
Que je retbrme en effleurant 
Où déchiquette ivre de hargne.

JYG: A quel métier rêviez-vous, fillettes?
Laurence: Je voulais devenir animatrice, faire de la 

variété, de la scène. Je pensais jamais qu’avec les MC je 
gagnerais ma vie: tant mieux si c'est ça. c'est vraiment

tripanL Imagine, toujours être avec tes amies, faire des 
niaiseries, et c'est ça qui paie ton loyer et ta bouffe.

Marie-Hélene: Toute petite, je voulais être anima­
trice, intervieweuse...

JYG: Comme Véronique Cloutier ou Christiane 
Charette?

Marie-Hélène: Disons Christiane Charrette, met­
tons. Mes parents étaient dans une commune, alors 
j'ai toujours voulu vivre ce trip de gang-là. De faire les 
deux en même temps, c’est comme le paradis.

JYG: Et pourquoi un quintette?
MarieHélène: Au départ on était trois, Marianne, 

moi. et la coloc de Marianne. Il y a eu plusieurs MC, 
même des Moquets Coquets.

Evelyne: Ils sont restés deux semaines.
Marie-Hélène: Le metteur en scène, c’est un gars, 

et un autre ami nous aide dans l’écriture. Sur scène, 
notre univers est trop féminin. Et cinq filles, ça pogne 
vraiment

Sexe sain
JYG: Parlons musique. Vous êtes les ambassa­

drices de l'underground. Ça vous dérange si je fume 
une cigarette?

MC: Non.
MC: Oui, on peut dire ça. Mais c'est un des as­

pects des MC, d'ètre des filles et de s'assumer.
Laurence: On peut se permettre de faire connaître 

des artistes auxquels les gens n'auraient pas néces­
sairement accès parce qu'ils jouent pas à la radio 
commerciale.

Evelyne: On aime le rock.
JYG: Aimez-vous Marie-Chantal Toupin en ca­

chette?
MC: Pas vraiment Elle a l'air fine mais c'est pas 

notre genre de musique. On invite du monde qu'on 
aime, connu ou pas. On a reçu les Séquelles, les Ba- 
tinses. les Breastfeeders, les Abdigradationnistes...

MarieHélène: Les Chick & Swell... On a donné un 
défi à Daniel Grenier explique la sexualité à ton jeu­
ne garçon. Et il est arrivé au spectacle avec une chan­
son. Sexe sain.
(Extrait)
Soudain la pleine lune te démange
Elle t’enchante jusqu 'au bout de ton membre
Oh sexsexsexualité
Mon fils, fais attention aux prostituées
Sur l'coup elles font du bien mais le lendemain
tu te sens pas trop bien...
(Refrain)
Fit* le sexe sain...
(Finale)
Je jouiiiis!

JYG: Sur ce. une excellente année, voilà ce que je 
vous souhaite.
* PS: quand c'est écrit MC plutôt qu'un prénom, c'est 
que je ne savais phis qui parlait (deux bières et c’est 
saoul, cheap date...)

Jyg90ihotniail.com


